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Les journaux anglais de la ville nous forcent à preucre part dans

ube ‘ditcussion nouvelle au sujet “es écoles séparé-s d'Otizwa.

Comme résultat d’une assemblée de la commission seuloire, i lu-

quelle ona blâmé un certain nomdre de catholiques de payer leurs tuxes

aux écoles publiques, contrairement aux enssignements de l'Eglise, le

“Journal-Press” d'hier nublie un long article qui commence par ce pa-

ragrapie. '

‘Les faétions adverses parmi les catholiques de la capitale ont de

“ngpuveau ouvert les hostilités, sur la question scolaire. Après une tréve

“de plusieurs mois, les supporteurs de la commission des écoles séparées

‘atleurs adversaires ont repris une chicane qui a déjà donné lieu à plu-

‘’sieurs procèe sans aucun résultat. au cours des dernières années.
‘Le preriier coup de feu a été tiré, mercredi soir, quand la commis-

‘gion scolaire a décidé de rendre publics les noms de tous les catholiques

“qui ne contribuent pas a !'’entretien des Ecoles Séparées.”

“Hier, coux qu la Commission a qualifi¢ de “slackers” et de ‘‘rob-

“pers” ont r-pondu a l'action des commissaires en promettant des déve-
“Joppemerts qui, dans un avenir rapproché, les surprendront beaucoup.”

Nous ne sommes pag surpris, de notre part. de voir un tel article

dans le ‘’‘Journal-Press‘’ d'Ottawa. Ces gens souffraient beaucoup de voir

que les événem=nts ne leur permettaient plus, depuis longtemps, de sou-

lever les passions adverses sur la question scolaire et de livrer en pâture

à leur clientèls protestante, le spectacle de catholiques en désaccord.

‘C'est don& avec des tressaillements de satisfaction qu'ils ont saisi
cette occasion dejeter de l’huile sur les cendres encore chaucles des an-

ciennes disputes, afin de provoquer, si possible, un nouvel incendie.
* * *

Pourtant, la commission scolaire n'a rien fait d'extra yrdinairement
malicieux, à sa dernière assemblée. Les Commissaires d'écoles, élus par

les contribuables, sont chargés de l’administration et di bon fonctionne-

ment de ces écoles. Ils ont la charge*d’imposer des taxes pour subvenir

aux dépenses nécessaires.

Certains contribuables ont remarqué, avec raison, que le taux de la

taxe était élevé et ils en ont demandé les raisons. Pour répondre à cette

question, la Commission scolaire n’eut qu’à prendre le rôle d’évaluation

pour constater qu'un grand nombre de catholiques payaient leurs taxes

auxécoles publiques. Ce nombre est de 1001, et la diminution de reve-

un, par cette défection, est prés de $33,000.00 par année.

D'un autre côté, certaines gens assurent que les Canadiens fran-

çais qui paient leurs taxes aux écoles publiques sont aussi nombreux que

' les. catholiques de :langue anglaise. Pour répondre à cette prétention.

d’une façon satisfaisante, il n’y avait qu’un seul moyen; rendre publics

les noms de tous les catholiques qui paient leurs taxes aux écoles publi-

ques. Et c’est ce que la Commission scolaire a décidé de faire, à son as-

semblée de.mercredi, décision que le ‘‘Journal-Press” qualifie de ‘’pre-

mier coupde feu tiré”, dans la ‘reprise des hostilités”,
D'abord, il n’y a pas de “reprise d’hostilité” ailleurs que daus l'i-

magination des gens du “Journal-Press” et de leurs amis. La Commission

scolaire n'a fait que remplir un devoir envers les contribuables aux éco-
les séparées, qui sont obligés de payer un surcroît de taxes pour ceux qui

paient leurs taxes aux écoles publiques et envoient leurs enfants aux éco-

1és séparées. THEE af

De plus, veux qui paient leurs {axes aus écoles séparGos. pe

se sentir froissés en aucune façon de la publication de cette liste, D'un

autre côté, il 8epourrait que plusieurs de ceux qui sont sur la liste des

Écoles publiques, ne savent pas qu’ils y ont été mis, par une erreur invo-

 

vis

“ Jontaire. .
Enfin, ce qui ‘démont-e bien la ‘malice de l'insinuz(ion du ‘’Journal-

Press’, quand il dit que c’est, de la part-de la comin on scolaire, la

reprise deshostilités, c'est que cette- liste de contrib: les catholiques
payant leurs taxes aux écoles publiques contient des noms canadiens

français aussi bien que des noms irlandais. Pourquoi 4#those serait-elle

prise comme une provocation contre les Irlandais?
» + *

Pour en finir avec le “Journal-Press’ prenons immédiatement la

dernière accusation qu’il met au compte de la commission scolaire. *‘Ceux

‘’que la commission scolaire a qualifiés de ‘’slakers’”’ et de ‘robbers’..

écrit ce journal.
Que ces mots aient été prononcés au cours de la discussion, cela

est possible. Mais c’est une injustice de mettre cela au compte de la com-

mission, ‘quand rien, ni dans la résolution, ni dans les considérants, ne

juetifie cette accusation.

La commission ne doit étre tenue responsable que de ses actions

‘comm? corps et nullement des paroles que® ses membres peuvent pronon-
cer au cours d'uwirediscussion. Mais, cela fait bien pour monter I'esprit

de ceuxqui ont pas rempli leurs devoirs de catholiques, de dire que la

commission scolaire les qualifin de ‘“‘slakers’” et de ‘‘robhers’; c'est un

exellent moyen de les indisposer contre la commission scolaire et de les

ancrer plus profondément dans leur détermination de continuer à négli-

ger le soutien des écoles catholiques, tout en y envoyant leurs enfants.

Le ‘‘Journal-Press”’ cite ensuite les paroles d'un catholique de lan-

gue anglaise disant: “Une chose de ce genre est une question de cons-
‘’cience individuelle. Nous avons le droit de verser nos taxes où nous

‘voulons; heureusement, nous ne sommes nas forcés à supporter un corps

“en qui nous n'avons pas confiance.”

L'Eglise a toujours été très explicite sur l'obligation du soutient des

écoles catholiques. Elle recommande aux catholiques d’avoir des écoles

où la religion est enseignée, même au prix d’une double taxe. Il s'en suit

un devoir pour les catholiques de verser leurs taxez pour le soutien

d'écoles catholiques.existantes.

De plus, il suffit de lire ce que les Pères du Concile Plénier de Qué-

bec ditent a ce sujet. Ils avaient précisément en vue ceux qui se croient

autorisés à ‘‘diviger leurs taxes scolaires où ils veulent” quand ils ont

Gécrété:

‘Dans les endroits où la loi civile perniet aux catholiques da diriger
‘leurs taxes scolaires au soutien soit des écoles catholiques, soil. @* 3 éco-

‘’les neutres, selon leur bon plaisir, ils pèchent gravement et sut indi-

‘’znes des sacroments, les catholiques qui, au mépris des écoles catholi-

‘ques, ne craignent pas d'appliquer leur argent au soutien des écoles

“neutres.” (Actes et décrets du Ier Concile Plénier, Titre 7, Décret 287.)
Ÿ on "»

.Aprés des paroles aussi claires, aprés un devoir aussi nettement dé-

fini, et des peines aussi sévères envers ceux qui ne le remplissent pas, il

nous semble que des catholiques poussent le principe du “libre examen”

eher au protestantisme, un peu loin, quand ils disent, pour s'excuser de

ne pas payer leurs taxes aux écoles catholiques, que c'est là “une ques-

tion deconscience individuelle".

I! ne faut pas oublier que les taxes ne sont pss payées à la commis-

sion scolaire, maïs aux écoles séparées, aux écoles catholiques. Quand un

catholique refuse de paye; sa quote-part aux écoles catholiques, ce n'est

pas à la commission scolaire qu'il cause un dommage, c'est aux écoles

catholiques qu'il a le devoir de soutenir sous peine de privation des sa-

*rements.

S'il n’a pas confiance dans la commission sculaire. ce n'est pas la

saute dés écoles catholiques. Si la majorité a confiance cela doit suffire.

-âst-ce que tous ceux qui sont opposés à un gouvernement, ont le droit

te no pas. payer de taxes, parce qu’ils n’ont pas confiance dans son ad-

Qinistration?

Ce raisonnement nous fait peitser à ce catholique qui disait, avec

suffisance extraordinaire: ‘“‘Mof, je n'ai pas confiance dans mon cu-

pv, je ne suis donc pas tenu de faire mon devoir pascal, ni d'aller à la

messe.”

Ce raisonnement est ridicule, devant un commandement exprès Je

FP,lise et un deweir de cosscionce grave. Il ue est pas mo.ns, devant
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UN PROGRAMME
CATHOLIQUE

Au nioment où se tient à Berne,

Sjis.e, le congrès socialiste inter-
national, où des 1.cneurs ouvriers

applaudissent les principes des-

truct>urs de l'harmonie et de la

bonne entente. entre les. classes, et

jurent de s’en faire les apôtres plus

que jamais, il est cousolant de lire

le programme que les chefs du par-

ti cathdiiquz suisse ont adressé à

tous leurs membres au commence-

ment de l'année 1919. Avec ce

programme, l'on sort des platitu-

des ordinaires qu: enchaînent un

parti, et l’on vole vers des régions

où le réel, le solide et le pratique

remplacent les mesquineries qui

accaparent trop souvent les éner-

gies des hommes politiques.

Le programme du parti catholi-

que suisse touche à toutes les ques-

tions brûlantes d'actualité. “Les

puissantes commotions qui ébran-

lent en ce moment la société et qui

sont la suite des maux de la guerre

ont uae case Cn'il faut chercher

plus profond et plus loin que dans

les calamiteux événements des cinq

dernières années. Cette explosion

générale de révoite contre l’ordre

sncial est la conséquence de la dé-

christianisation du monde. © Pour

rendre au monde une paix vérita-

ble, il n'est qu’un seul moyen:

c'est de reconstruire l'ordre social

sur le fondement du christianisme.

“L'Etat moderne, pour pouvoir

remplir sa mission de salut public,

doit s'organiser d’après les princi-

pes de la démocratie chrétienne. Ne

semble-t-il pas que Léon XIII pé-

nétrait l'avenir d'un regard prophé-

tique quand il demandait aux ca-

 

tholiques, voici vingt-cinq ans,

d'engager une action puissante en

faveur des masses, dans un accord

fraternel avec les autres classes du

peuple, et quand, dans son ency-

clique sur la constitution chrétien-

ne des Etats, il condamnait aussi

bien l'accaparemcnt du pouvoir

par les classes supérieures que le

régime * d’une Jépublique proléta-

rienhe qui exclurait de la vie pu-

blique les citoyens des autres caté-

gories sociales.”

C'est par.ces paroles fécondes en

principes et en enseignements que

le parti catholique présente les ré-

formes qu'il s'est donné à tâche

de niener à bonne fin.

Partant du principe que l'Etat

doit garantir à tout le peuple une

part convenable des biens de la vie,

que le premier objet

d’une Tolitique économique chré-

tienne doii être d'aider l'ouvrier à

sortir de sa condition précaire, à

avoir accès a la propriété, À acqué-

rir un chez soi et a s’élever a une

situation indépendante. Ce bien-

être, les catholiques suisses le ré-

clament pour l'ouvriess non pas

pour qu il

que Dieu a tracdes i tout étre hu-

main, mals pour protéger l'accrois-

semant ct l’indissoiuoilité de ia fa-

mille oue le socialisme travaille fié-

vreusement à détruire. Pour le

même motif, ils se déclarent oppo-

sés à tout projet d'abolition de la

propriété privée parce que le droit

de propriété est un droit naturel et

sanctionné par le Décalogue. et

qu'on ne peut concevoir sans lui

ni la famille, ni l’Etat lui-même.

Abordant la question de la lutte

des classes, le programme contient

ces lignes qui sont, pour les catho-

liques canadiens, toute une prédi-

cation: ‘La réconciliation des clas-

ses par une réforme sociale fondgp

mentale, voila ce que nous vou-

tons, et non point la lutte des clas-

ses. La disparition du contact per-

sonnel entre 1a patron et l'ouvrier

a été fataie à la cause de l'harmo-

nie socisie. DM faudra rétablir la

notion de la fgtrernité chrétienne

entre les membres des diverses

classes de ls société. C'est là une
des tâches qui incomæcat particu-
tièrement à notre agan:iation. II

se détourné des voles]

 

est urgent d'arracher au joug des venons de vivre l'ont prouvé une

organisations socialistes les élé-

ments ouvriers chrétiens et patrio-

tes: la leçon des événements ré-

cents nous y convie avec l’éloquen-

ce la plus pressante. Nous avons

l'impérieux devoir de favoriser tou-

tes les associations qui sont un ren-

fort pour l’ordre social, pour la

religion et pour la patrie.

‘Mûüs par ces considérations,

nous pioposons à vülio ndlhésloù

les mesures d’organisation suivan-

tes:

‘lo Il est recommandé à tous

les ouvriers et employés apparte-

nant à des syndicats et associations
socialistes de sortir de ces orgari-

sations, qui, ainsi qu'on l'a vu, sont

au service de menéas antisoc'ales,

et de se faire agréger aus associa-

tions ouvrières et aux syndicats

chrétiens-sociaux;
“29 Le projet de fondation d'une

fédération ouvrière chrétienne-so-

ciale se plaçant sur le terraiu pa-

triotique, recoit l'approbation du

parti conservateur suisse, qui don-

nera tout son concours pour sa

réalisation;

“3p Nous recommandons de dé-

velopper et de porter au niveau des

exigences actuelles les organisa-

tions professionnelles de la classe

moyenne, de facon qu'’élies fournis-

sent une solide protection % la

classe paysanne, à celle des artisans

et de la classe commercante;

‘“4o Les groupements politiques

et religieux et leur comités se fe-

ront un devoir, tn égard à la gra-

vité des temps, de redoubler de

zèle et de diligence dans le travail

de la propagande des idées et dans

celui de la concentraiion et de l’or-

ganisation des forces catholiques

soit dans le domaine religieux ei

charitable, soit dans celui de la po-

litique sociale.”

Puis, le programme énumere les

nombreux projets politiques et so-

ciaux qui doivent préoceupez l'opi-

Lion publique suisse et que le parti

catholique a déci¢é d’appurer.

Voici ies principaux: établissement

de conditions de salaires et ce gain

plus justes en faveur des classes

ouvrières; fixation de salaires mi-

nimum et participation des ou-

vriers et des employés aux bénéli-

ces des entreprises par actions;

popularisation de la propriété:

création d'une caisse générale d’as-

surance en faveur des invalides.

des vieillards, des, veuves, des or-

phelins, par la Confédération. avec

la coopération du patronat et des

assurés; raccourcissement de la

journée du travail, dans la mesure;

compatible avec Jes intérêts écono-

miques de la Suisse; protection des

jeunes gens et des femmes; mesu-

res contre l’accapäérement. l’usure

et l'exploitation des ‘masses au

moyen des trusts et monopoles in-

dustriels et commerciaux; mise à

contribution des grandes entrepri-

ses pour l’allègement des charges

sociales des cantons et des commu-

nes; protection de la péfite proprié-
té agricole; lutte contre la spécu-

ation immobilière: mesures con-

tre la tuberculose et l'alcoolisme:
défense des fondements chrétiens

du mariage et de la famille. et lulte

contre le féminisme.

Et le programme se termine

ainsi: “Ce n'est quz par un renou-

veau de vie religieuse que noire

pays se défendra avec succès coutra

le bouleversement des notions ino-

rales qui est la conséquence de la

guerre. Pour cela, il faut à l'Egli-

se toute sa liberté. Les lois d'ex-

ception qui entravent son action

salutaire doivent disparaître. De

même que nous reconnaissons à

l'Etat pleine liherté d’action et

pleine autorité dans son domaine,

de même nous Féclaînons pour l’E-

glise toute latirude d'agir dans sa

sphère. C'est un fuit universelle-

ment reconnu que. partout où

l'Eglise exerce son influence sur le

coeur du peuple, on rencontre l'a-

isour de l'ordre, le respect Te l'au-

torité ce: le dévouement au bien

commun. Tes événements qe NOUS

 

 

D'un autie côté, il y a un grand nombre de personnes qui sont sur

 

 la liste des écoles publiques sans le savoir et contrairement à leur voion-

té. En trouvent lanr nom dans cette liste. ils foront immédiatement les

démarchez pour faire verser aux écoles séparées l'argent qu'ils pa.ent,

pour le plus grand Lien de tous,

Le “Journal-Fress * a donc tout simplement cédé à son désir de faire

de la sens&tion en criant que la guerre entre les catholiques ect sur le

point d'éclater de nouveau sur la question des écoles. Nous ne nous oc-

cupons jamais de ce que la commission des écoles publiques fait ou vent

faire. nous laissons les protestants régler leurs petites affaires en paix.

Pourquoi les journaux prot-stants ne font-ils pas de même? Croient-ils

contribuer au tien commun en provoquant des dissensions et des querel-

les? Non, mais en divisant les catholiques 1ls se-sentent plus forts.

Les catholiques qui accordrat Jeur patronage à ces journaux de-

vraient réfléchir Un per ser mot 5 Cagle et se demandes si ces

journaux ne prefitent prs a 1° *His socoivent pour Be moquer

d'eux, pour.les discréde.s. ic ww ov aiitaire le peu d'influence dont

it
Veale

‘za.
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(on:dus watnicthns lnuquies Qui

fois Je plus.

“L’harmonie entre l'Eglise €

l'Etat est une condition fondamen-

tale pour la guérison des blessures

que la guerre a faites à la pauvre

humanité.”

Les événements auxquels il est

fait allusion dans ce programme

sont les tentatives de déchaîner une

grève génégçale en Snisse, faites par

Iv syndicat socitilsté, dirigé par des

meneurs étrangers, russes et alle-

mands, Grace à l'énergie du clergé

et des chefs ouvriers catholiques
la grève n'eut pas lieu. Mais le dan-|

ger qu’a couru la vie économique

suisse a donné un regain de vigueur|
à la vie syndicaliste et au mouve-

ipent social catholique suisse, et le

programme du parti catholique

suisse s'en est ressenti.

Ce programme est admirable: il

offre aux hommes politiques suis-

ses un idéal élevé. une ligne de

conduite pratique et donne à leurs

collègues . des. autres pays une

orientaiion. qui serait plus féconde

en résultats gue les luttes stériles

de partis sur des questions futiles

De plus, il prouve que l’Eglis‘

catholique est. la vraie protectrice

des intérêts du.peuple; qu'elle seu-

ie possède !es solutions remédiatri-

ces-aux problèmes inquiétants, sou-

levés par les conditions d'après-

guerre et-par la conception modes-

ne du travail.

- Charles GAUTIER.

_
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Aujour le jour

 

SYNDIC OFFICIEL

La province du Manitoba est gra-
-tifiée par le gouvernement provin-

cial de syndics officiels. Qu'est-ce

que sont ces syndics? Ce sont tout

simplement des messieurs nommés

par le gouvernement provincial

pour faire observer les règlements

scolaires, ce sont les papas intellec-

tuels de tous les enfants qu ils doi-

vent former à leur image et res-

semblance, selon le désir du gou-

vernement. La presse de Toronto

dit que nous devrions avoir, nous

aussi, en Ontario, nos syndics: offi-

ciels.

Pour connaître mieux ces per-

sonnages. i! n'est pas sans intérêt

de lire ce que dit a leur sujet la

“Liberté” de Winnipeg:

‘“_—Mais qu’est-ce qu'un syndic

officiel?

“—C’est une tumeur maligne

poussée au flanc des libres élec-

teurs manitobains, sous le régime

des infirmiers experts qui ont nom

Norris, Thornton et Johnson, C'é-

tait un microbe inconnu jusqu’au

inoment où un coup de vent amena

à la surface de la mare politique

les infirmiers experis plus haut

mentionnés. Il y avait les tumeurs

froides, les tumeurs sèches, les tu-

meurs cancéreuses:. nous avons
maintenant. la tumeur qui a nom.

syndic officiel.

“_1Et vous ne connaissez aucun
remède à ce mal nouveau?

‘Attendez, il y en a peut-être

un: un grand coup de bistouri dans

le ventre des infirmiers quis ont

trouvé le microbe. Comme ils sont

encore les seuls experts dans la ma-

tière, il peut se faire que leur exé-

cution détruise la recette et enlève
aux autres l'envie de se livrer à

pareil élevage. ;

“—Alors, ils sont bien violents.

Ins microbes de la maladie du syi-

die officiel” }

“_—Vlolents, monsieur... la pi-

cote noire est un enfantillage,

comparée à ce Bobo-là! Quand une

fois la maladie du syndic officiel

s'est attachée à votre flanc, vous

perdez l'usage de tous les -senps.

Vous ne pouvez plus parler, vous

ne pouvez plus agir, vous ne pou-

vez plus faire qu'une chose: payer,

sans savoir quel.emploi l’on fera de

votre argent. Et ce qui est pis en-

core, livrer vos enfants entre les

mains d'un Ira Stratton qui de-
viendra leur papa pour toutes fins

scolaires.

“e—-Vraiment.
Hionere!!”

Après tout, on n'avait pas de pi-

res créatures en Allemagne.

c'est pis que le

ELLES S'EN VONT

Les restrictions qui fixaient les

pro‘its qui devaient être faits sur

les viandes; les gras. la margarine,

les oeufs, te beurre, le fromage, les

volailles et le lait, viennent d'être

retirées.L'offre. la demande, la con-

currence se chargeront maintenant

comme avant la guerre, de limiter

les profits. Comme !es ordres de la

Commission des vivres n'ont pra-

tiquement pas été observés. Co sont
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L'hon. L-A. TASCHEREAU, ministre

des Travaux Publics. Dans un dis-

cours à la législature, il a fait re-

marquer qu’il n’y a pas de diffi-
cultés entre les races dans Québec:

Il recommande l'enseignement bi-

lLngue

UNE CONFERENCE
DES NEUTRES

Berne, 15—-(Dépéche de la Pres-

se Associée:. La conférence inter-

nationale convoqués par les socié-

tés neutres de la paix aura lieu ici

du 5 au 12 mars. Les discussions

poricront probablement sur la so-

ciété des nations. Parmi les mem-

bres, il y aura une vingtaine de
parlemeniaires et pacifistes suisses.

On croit que le Dr Wilhelm Mnel-

hon, ex-directeur des usineskfupp,

y assistera M, 0. Weber, de St-

Gall, conseiller suisse nacional, a

été choisf comme président “de la
conférence.

L'INFLUENZA
EN AUSTRALIE

Melbourne, Australie, 15. (Dépê-

che de la Presse Canadienne.) —

L'épidémie d’influenza - continue à

se répandre, mais les mortalités

n'augmentent pas. A Sydney plu-

sieurs ‘personnes ont été condam-

nées àl'amende pour avoir refusé

de porter. des- masques ‘ contre a

grippe. La ville d’Adélaide, 'a ca-

pitale de l'Australie du Sud,-a été

déclarée daus un état épidémique,

ee

A LA FEDERATION
On nous prie d'annoncer que la

bague de guerre pour laquelle des

billets avaient été vendus par les-
dames de la Fédération et dont le
tirage avait été remis & cause de

I’épidémie, sera tirés immédiate-

ment avant l'assemblée annuelle de

la Fédération qui sera tenue à 3

heures de l'après-midi jeudi pro-

chain, 19 courant à“la salle de l’U-

nion ‘St-Joseph. Les personnes. qui

ont des livrets en leur possession

sont priées de les faire parvenir à

trésoriere Mme "Allard avant cet-

te data,

   

mrrer

UN FORUM FRANÇAIS

L'Institut Canadien--français inau-
gurera demain soir une série de

conférences an _ Monument Natio

nal. ‘ Cetie Institution qui compte

au-delà de soixante-cinq ans d’exis-

tence’ a fait toujours ce qn’elle a

pu, pour travailler au dévelBppe-

ment inteilectuel de nos compatrio-

tes et à l’avancement de la langue

française. -Sur ce terrain,- l'Insti-

tut n'a ménagé ni ses efforts, ni son

assistance. Chaque année, ses

coeurs d'élocution ct ses conféren-

ces ont été fort appréciés par ceux

qui:les ont suivis.

Cette année, Qinstitut fuit une
innovaiion qui non seulement plai-

ra œu-pablic d'Ottawa, mais de-

mande tout son esrouragément.

Les conférences du forum anglais

sont suivies chaque dimanche par

un ‘auditoire nombreux et “thou-

siaste. L'institut Canadien fran-

cais compte sur Ie public canadien

français. Ces soirées seront inté-

ressantes et len Canadiens français

auront le plaisir , d'enteudre des

conférenciers choisis parmi ‘l'élite

inteligetuells de 1a ville d'Ottawa.

Pr i

LA PAIXÀPARIS
on

pe dioccèrs importants ont

été prononcéspar les prin-

cipaux- délégués. — La

constitution dela ligue des

nations.

Paris, 15. — Le présideutr Wilson

etait la figure prédominanic à ia

session plénière de la conférence de

la paix hier lorsqu'il lut le pacte

établissant la ligue des Nations.

L'intérêt était encore augmenté

par le fait que c'était la dernière fois

que les délégués s'asse:n'Matent

avant le départ de M. Wilson.

On accorda uu président les hon-

neurs militaires à son arrivée au

bureau des affaires étrangères, et

la multitude lui prodizua les ap-

plaudissements sur son passage, Les

délégués étaient aussi assemblés

lorsque le président fit son entrée a

a chambre du conseil.

A son entrée le président fut ac-

cueilli par le premier ministre Cle-

menceau, M, Balfour, secré“aire des

Affaires étrangères, le vicomte Mil-

ner; de la Grande-Dretaghe et des

délégués américains. Il n’y eut que

peu de formalités. Le premier mi-

nistre Clemenceau, président de la

conférence, rappela celle-ci à l’or-

dre, et M. Wilzon se leva et tou

mença son discours.

LORD REBERT CECIL.

Lord Robert C:eil, chef de la com-
mission anglaise de la ligue des ua-

tions, fit euvuite un discours pathé-
tique. ‘C’est un bon présage, dit
Tord Robert, que ce document ait été
soumis au monde avant qu’il ait for-
ce de loi; ainsi les peuples de toutes
les nations pourrout donner leur avis
sur ce document ei le eritiquer. Ce

problème a présenté bien des diffi-
cultés, var il s’agissait de préserver
la paix dans le monde avec la moin-

dre intervention possible avec la sou-
veraineté nationale.

“Les résultats accomplis embras-

sent deux - principes principaux:

premièrement, aucune nation ne

déclarera la guerre sans que tous

les moyens de conciliation aient été

employés; deuxièmemert, aucune

nation ne cherchera par la force à

affecter l'intégrité d’un territoire

ou à intervénir dans l'indépendan-

ce politique des nations du monde.

Voilà les grands principes, mais

plus tard un autre grand principe

devra être adopté: aucune nation

ne devra posséder des armements

pour des fins agressives seulement,’

M. ORLANDO

Le premier ministre Orlando.

d'Italie, a exprimé sa profonde sa-

tisfaction d'avoir collaboré au do-

cument qui doit être l’un des plus
grands de l':..stoire. Jl ne veut pas

parler des avariages du plan, parce
que ceux-ci out été expliqués par

un homme dont la noble inspiration

lui a donné l'existence, La guerre,

dit-il, a’ démontré la nécessité de

ce document.

“Ainsi. coftinnua- le premier mi-

nistre, né au milieu des troubles

de la guerre; ce document en est

un de liberté et de droit qui repré-

sente le relèvemrut de l'humanité

par ie sacrifice,”

M. BOURGEOIS

M. Léon Beourreois, de la délé-

gation française, padla, au nom de
la France, de la bo-“e volonté qui

avait prévalu dens la formation du

projet. En méme temps, dit-il, les

délégnés français se sont réservé
le droit d'exprimer leurs opinions

sur certains détails du plan engéné-

ral, lequel a été une oeuvre de droit
et de justice et n’a fait aucune dis-
tinction entre les grands et les pe-

LES GRANDS
MAGASINS DE
BERLIN FERMÉS
reYET unin Sree

UNE BATAILLE A BRESLAU. —

COMMIS FORCES DE SE JOIN.

DRE AUX GREVISTES.

Copenhague, 15. — Un violent

combat a eu lieu à Breslau. Les sol-

dats ont tenté d’empécher les gré-

vistes de relâcher !es prisonniers

spartacistes. Dix nersonnez ont ‘été

tuées.

ZS MAGASINS FERMES

Deriin, 15. — Les grands nit®e-

sins à rayons, surtout les boutiquas
dans le ogntre de Berlin ou les er-

ballet: sont en grève, ont essayé de

resier oyverts avant-hier, mais ils

furent for:é5 de fermur par les gré-

visites.  Ce:x-ci entrérent dans jes

Maga:113, dispersérent es hommes

et force. ont les commis à se joindre

à la rianifezlafion. Yous les maga-

sins sont virocellement fermés à

Leipsiderstrasse, et dans l'agrès-mi-

di las prévistes paradèrent dans les

rues de la basse-viile et tinrent des

assemblées en plein air. Aucun inci-

dent important n’est arrivé.

Les patrons et la cour d'arbitra-
ge se son: assembiés pour s'occuper

des dema»res de salaires des gré-

vistes. Vingt milles employés sont
en grève.

LE CRIME DE
GIBSONÀSUDBURY
= .ubu:y, 15. — (Dépêche de is

Prezse Canadienne.) La première

phase des recherches de la Couron-

ne au sujet du plus grand crime qui

n'ait jamais été commis dans cé diz-

trict s’est achevé aujourd’hui.

11 s'agit du proces de Duncan Gib-

son, proces né d’une confession du

Michael Miller, un réfractaire a i-:

loi du Service Militaire, qui accus”

Gibson d'être le chefgd’une eouspi-
ration incendiaire qui amena In

destruction de bâtisses évaluées -à

plus de $16,000.

: C’est une histoire so-dide que cel-

le qu'a racontée Miller. Ce dernie:

étaic cacLé dans les bois sous Jr

protection de Gibson alors que c«

bandit l’obligea, sous la menace ds

le rapporter aux autorités militai-

res, de meitre le feu au magasin ce

S| M. Thomas Cousineau. Le feu dé-

truisit ccmpietement la propriété de

Cousineadont !a famille dut fui:

dans la nuit.

M. Cousineau n'avait pas d'assu-

rances et perdit tout ce qu’il possé-

dait en cette malheureuse nuit, De-

puis, deux de ses fils moururent de

l’influenza.

Gibson avait eu un procès avec M.

Cousineau et la perte de ce procès

l’engagea probablement à se venger.

Après l'incendie, M. Cousineat

s'en aila demeurer à Sudbury. .7,
réussit ; faire sortir son fils de:

rangs de l'armée et ce dernfer s’en-

gagea dans la police et commenca à

rechercher les coupables qui avaient

mis le feu à la résidence ne son pé-

re,

I réussit à obtenir la confession

de Miller et la certit de de le culpu-

bilité de Gibson, l'ennemi déclar-

de son père. Miller conta entière-

mentson histoire, 11 dit aue Gibso…

avait tout 3. $nré: les torches, le:

allumettes, Fhufle à charbon, tous

ce qu'il fallait pour déclancher Vik-

cendie.

Le soir de l'incendie, Gibson vin

à Sudbury, dans le bnt d'obtenir la

délivrance de Miller, avait-il décla-

ré. mais son but rée! était de fou;

nir uu alibi complet.
Gibson- comparait'a aux assise.

du printemps sous l'accusation d'…-

voir prémidité un incendie.
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  tits Etats. .
Plus tard, dit-il, ce plan devra

être éteudu par la limitation dee

armements. Un des principaux ré-

sultats de la victoire a été le désar-

mement de !a nation barbare qui a

voulu le désarmement du monde.

Tous les ‘Etats n'étaient pas ex-
posés aux mêmes dangers, continua

M. Bourgeois. Quelques-uns, conime

la France et la Belgique, étaient Température~—Maximum hier:

particulièrement exposés et avaient) 2#: minimum durant la nuit: 269

besoin ‘de plus de gavanties. Il pre/" ! Leuves. a.m.: 26.

posa un ssatème d’inspection perma-| - Aujourd'hui: vents du nord aves

nente des armements existant® sin-[ neige légère.

si que des forces comme moyen d'é-| “Demain: vente du fMcré-ouss:,
tit.ei. ANR Asa SUR sue traite Lam 0e

3 i
a

   
DU TEMPS j
 

Toronio. 15.—La perturbatise

s°0s. dirigée vers la côte de l'A.-
Jantégte et le baromètre monia

dans ‘Ontario, avec vents du nord.

La pluie a été générale dans

sud de l'Ontario, et il a neigé dass

fe nord de l'Ontario et le Québec. 
a
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# Les Habitants obtiennent la décision sur Ste-Bgide àa un.

score de 2-1.—Lerésultat fut en doute ijusque dans|

les dernières minutes.—Partie mouvementée.

 

Le Royal Canadien a continué sa

mambe triomphale au cuampionnat de
la ligue Interprovinciale en encuissant
uno awtre victoire contre lo Ste-Bri-
gide, Lier soir. Les Habitants ont

jrué is partie de leur carrière eL on!
pest dire que leur succès à été obtenu

à fvice do travail arhavné et de per-
sé raves; car, jusqu’à la dernière

mbsute de jeu, la troupe aux chemises
verte à lutte sans répit.

Pas la fin de 1a joute, les Irlandais

se pressaient quatre devant les buts
de Gederr# et les coups pieuvaient de

et se rendant aux désirs de la foulc
qui lui criait de ne pas laisger pier-

dre en défaut, il bloque comme il n'a-
vait jamais bloqué auparavant. Sa

défense se replia devant lui et les
protégés de Rod Butler et dc Walter
Kane se retirèrent vaineus à un score

de 2aà l

LUTTE MOUVEMENTEE

Cette rencontre fut le clou de la
soirée, quoique la première jute entre

Malette et Milice ait valu à elle seulo

le prix d’admission. Dans la première
période, l’avantage fut partagé; tan-

t6t on eut dit que McEwen, Mousseau
et les fréres Smith allaient donner
la haute main à leur équipe; tantôt
c'était Gene Boucher et Rube Mullen
qui bombardaient les filets de Léves-
que; tantôt c’était Sam Goderre qui
organisait une descente à la Nesey
Lalonde: bref, si le jeu d'ensemblo

n’était pas parfait sous tous les rap-
ports, au moins chaque homme brilla
individuellement.

Les Royau® alignaient une solide
équipe. Les Goderre et Boucher sur
la défense ne sont pas d'ordinaire des
gars qui entendent à rire, Mullen, Ro
bitaille, le fossile, et Tessier ont dou-
né du fil à retordre aux visiteurs:
Allaire, Robertson et McKay n’ont

pas manqué de briller quand on leur
fournit l’occasion de s’illurtrer. Ro-
bertson devrait être laissé plus long-
temps en scène, car il manie bien le

bâton et il peut pousser un rude coup.

LES SAINTS DANGERLUX

Le Ste-Brigide était dangereux et

on est en droit de se demander si le

 

LE CHAMPIONNAT

rey

Royal n’a pas été faves du sort,

hier. Vraiment, les homtnes de Kane}

out du faire dresser les cheveux sur

la téte de Gene Goderre à plus d'une

reprise.

Les points furent cofiptis dans la
deuxiéme séance. Le Royal ouvrit la

fôte lorsque Gene Boucher parti de ia

défense et grimpant suc l'aile droite,

il laissa passer le chou derrière lui au

moment où Mousseau allait l’oxpédier

ad patres, Mullen qui suivait son ca-
pitaing agraffa le melon ct décocha
un trait qui porta droit au cocur de

Lévesque. Temps, 5.00. Les Saints ri-
postérent en peu de temps grice a N.
Smith. Nick, un guerrier avec plus

d’un tour daus son sac poussa le chou

du milieu du terrain sur l’aile droite;
la rondelle ne leva pas d’un quart de
pouce, mais le coup était justo et

Gene Goderre ne vit rien.

La bataille reprit plus vive que ja-
mais et ce n'est que vers la fin du

démarrage que le ‘“Rubé’’ se permit

de desceudre sur la bande gauche et
de déclencher uu de ces coups dont
parlent les gros livres grevs, et uotre

vieil ami Lévesque admit sa culpa-
bilité. '

Malgré tous les efforts des Saints,
la parcie se termina sang autre points.

Fred. Murphy et Frank*O’Connor ar-

bitrèrent de façon satisfaïsante.
Royal -Canadicin Ste-Brigide

G. Goderre Buts Lévesque
S. Goderre Point” MeFEwen

F. Boucher Couvert Mousseau

Mulleu Centre … Paquette

Robitaille Aile droito Brown

Tessier Aile gauché J. Smith
Subs—Royal-Canadien, McKay, Al

larie; Ste-Brigide, N. Smith, L. Clyne,

Pelletier. i

Arbitre, F. Murphy: juge, F. O'Con-

nor.

Sommaire:

1ère Périoire.

Pas de point. 2

Seconds Pétiqde.
oe

1.—Royal-Canadien—Mullcn . 2.00

2,—Ste-Brigide—N. Smith.. . 4.00
5—Royal-Canadien—Mullen . 2.001

Punitions — MeEweny»Tessier, Tes-
sier, Ce

 Eten

UN COUP EN
PASSANT...

 

La guigue qui s’acharne au Ma-

let'aæ est à faire pleurer de tendresse.

x x Xx

En parlant de records, on dit

que Edgar Malette détient le cham-

pionnat des briseurs de vitres de la

Basse-Ville. I! jouait à la crosse et

au ballon dans les cours voisin:s.

 
x x x

Gene Godarre oprès sa perfor-

mauce d'hier sera probablement en-

gagé pour balayer Ja glace du Purc

Royal Cane s'étend souvent sur

la surface glacée.

x x x

Rube Matlin, du Hull Royal, a

joué Uns gartle remarquable contre

le Ste-Brigide.

x x x

Sa présence sur l'équipe occasion-
nera peut-être un protêt.

X x X

Les Irlandais prétendent qu'ayant
joué à Hamilton cet hiver, fl n’est

pas éligible ici,

x T X

Omer Fncteau était un moineau

beureux après la victoire de ses sol-

dats,

! x x
L'arbitre Fred Murphy a fait son

possible, mais un seul homme ue

peut surveiler partout et plusiedrs
délits lui échappont.

x x x

Les Irlandais ont refusé Oscar

Lépine comme juge du jeu. Et ce-
pendant, il fut entendu à une récen-

te réunion de la ligue, qu’il y aurait

x

-

x x x
Ce qui nous surprend le plus, c'eat

de voirle présidént Butler être par-
isan du Sté-firieide Un président  

0 a a
La 4

 

VRAIMENT, VOUS
NICNOREZ PAS

Que la saison tire à sa fin dans la

ligue Interprovinciale de gouret.

° =

Que l'Association des Eleveurs de

Chevaux des Basses Pyrénées a pré-

senté un cheval pur sang au maré-

hal Foch.
" * *

Que cetle bête, qui s'appelle Puri-

tain, fut achetée de Henri Besthet au

prix de $5,000.

 * »
ve

Que l'ordre en conseil interdisant

les paris sur les pistes de courses

sera annulé en mai prochain, s'il faut

eu croire une rumeur sémi-officiel-

le. +200
. * nw

Que Jim Dunn, leproprio des In-
diens de Cleveland, a é¢hangé le rece-
veur Josh Billings pour le receveur

Lestie Nunamaker; des St-Louis+,
Browns. mf:

+ 4]
Que le Dr Louis C. Wallach, den-

tiste, mieux connu dgns le domaine

de ‘la boxe sous le him de Leach
Cross, est aujourd’hui âgé de. 34
ans.

* * ®

Que la St-Valentin s'est passée sans

incidents extraordinaires,

. 9

Que Joe Jeannette, un “pug” vété
ran, a.rossé Tom Cowler, À Jersey
City, ces fours derniers.

. * +

Que Pal Moore l'Américain, le vain-
queur du champion anglais Jim
Wilde, a triomphé de Puryear, à

ILE GUIGNON
CACHARNE
AU MALETTE

| mais il y a certainement quelque chose

, -y du:centre:,,la pilule sauta .dix pieds
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{ENCOL#-UNE DEFAITE OU MO.
MENTOU LA ŸICTOIRE soU-
RIAST~MILIOEGAGNE, 4-2.
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Messieurs et dignes confitoyens qui

payce humblement vos taxes une fois
l’an, apprenez par les prisentes que

Yo Malettes~équipe de- guerriers bien
counus, a continué sa marche rapide
et surprenante au caveau de la ligue

Interprovinciale. Cur voyez-vous, sans

vouloir prétendre imposer notro opi-
niqn, nous nous permottuns de faire
remarquer ‘que pas plus tard-ga ‘hier

soir au gülon Royal de Ia Cité Trans-
pontine, les Marchands ont vu l’oeurs

aux mains ds club de la Milice. Le

résultat final de 4-3 indique encore

une fois que les honorables trouba-
dours de Ja rue Murray ont le don de

passer prês de la choucroute sans pou-

voir l'atteinëre.

LE GUENILLE VOLAIT

L'affaire ne fut pas un thé dan-

sant et nous sommes convaineus que

l'arbitre Fred. Murphy aurait préféré

se voir en Sibérie n être an Sibérie à

être Je juge du Ja tentive d’assinat.

Les adversaires ne se ménageaient

pas et à de fréquents intervalles, on

se carrassait un peu trop rudement

la vouienne. Que de fois, on vit des

moujiks aller se ramasser dans quel-

que coin où l'avait poussé violem-

ment un adversairo trop enthousias-

me. Que de fois, les orteils faisaient

connaissance avec des bâtous achetés

à S5 sous chez Ketchum ou chez Hurd.
Ah! messieur, à la seule vue des co-

pains qui se bouseulaient, on se sen-

tait heureux de n'être qu’un homble

spectateur.

UNE GUIGNE.

Le Malette ue croil plus à la fortu-

ne; il est convaineu qu’une guigne

épouvantable le poursuit et qu'il ne

tait heureux de n'être qu’un humble

Hier soir, il eut pu se remettre dans

le marathon en gagnant contre les

Soldats, mais il faillit à la tâche con-

tre une équipe reconnue comme étant

la plus faible de ! ‘organisation. :
Les gars ont bien travaillé: on ne

peut leur adresser aucun reproche,

qui ne va pas. Après la première pé-
riode, le navire Marchand sombra mi-

sérablement.

LE DEPART DE HAYDEN.  On a peut-être raison de se deman-

der pourquoi la gérance a enlevé Sal-
‘tet Hayden à la deuxième strophe

après qu’il eut donné une splendide
démonstration au début du combat.

Dès la mise eu jeu, à la deuxième

période, les Miliciens obtinrent un

avantage “que”le Malette “ne reprit
jamais.
Le jeu devint rude, mais ça n’aide

pas ga!

Dès que les Soldats eurent pris les

devants, la troupe de la rue Murray
vit son étoile pâlir et elle sembla

perdre courage.

PREMIERE PERIODE.

Malette ouvrit la fusillade après

sept minutes de jeu quand Hayden

descendit le long du chemin et taps

un long coup de la défense; los Sol-
dats égalistrent en moins d’une mi-
nute à la suite d’une course de Sut-

ton, pñis* Malette reprit l’avantage

quand Salter rencuvela son exploit

de tout à l’heure. En le temps de le
dizerlowBaki avait rejoint ses ad-

y NEEARETATs,Tgombinaison
esoxeil-Saundermr--

| DEUXIEME PÉÉIODE.

L'étoile du-Malette pâlit dès le dé-

NY de-la péfiède finale. O'Neil des-
dénait Sur ‘à fatehe et’ son coup de
Lie défotns déjoda facilement Gau-
thier. Vers le milieu du combat,

Sannders poussa le chou dans la case

&la.suite d'une môlée devant les buts
des. Marchauds. Girard remit l’espoir
au cosuf de ses.confrères quand il tira

en l’air ét Girard la saisissant au re-

tour ia poussa dans le sac. Et ce fut
tout.

Au début de la première période,
Maletta enregistra mais le juge ne

| donua pas signe de vie; la rondelle

avait pertéle filet.   Denver. Les deux“pug” se paMA-

st oo
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Alignements:

Malette Milice

Gauthier Buts Fawcett
Haydon Point Sutton
Fortier Couvert T. O’Neil

Raymond . Centre Fleming
Fortier Ailes Saunders
Mmond:-"" ‘ Ailes Hyndman
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LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 15 FEVRIER 1919
terra

UNE ÉTOILE
PAR JOUR

EDGAR MALETTE

  

Club—Maioite,

Position-—Présiient.

Lieu de naissance-—Ottawe.

Poids—-195 livres.

SON RECORD
Les Quilles

1915-16—Diamond, ligue Nätig-

uzle.

1816-17—National,

médiaire de la Cité.

1917-18-——Nationa!

re—capitaine. — La Casquette,

ligue Inter-

Intermédiai-

1-

gue Nationale.

1918-19-—Lee Trlédlore,Ngue Na-
tionale.

Le Ballon

1916-13—-Université d’Ot‘awa,

Le Uroquet

1917—Cliub "Rideau. ligue de Ja
Cité.

Célibataire. (Peut être amadoué.)

LES COMPTEURS ..

DE

LAN. H. L.
Lalondé, Canadiens .

O. Cleghorn, Canadiens .

Denneny, Ottawa . . . . . À

Nighbor, Ottawa fo:

Pitre Canadiens

Skinner, Toronto

Darragh, Ottawa

Hall, Canadiens .

Denneny, Toronto .

Cameron, Ottawa . . . =

MacDonald, Canadiens . .

Noble, Toronto . cite be tm

O Cleghorn, Ottawa . °°. .
Crawford, Toronto

Randall, Toronto

Gorard, Ottawa

Meeking, Toronto .

Boucher, Ottawa .

Berlinguette, Canadiens .

Adams, Toronto ,

Malone, Canadiens .

Mummery, Toronto .
Couture, Canadiens .

Broadbent, Ottawa,.
Corbeau, Canadiens .
———

NEW EDS
VAINQUEURS

Renfrew, 14—New Edinburg a
triomphé des locaux ce soir par un

score de 4-3. 11 fallut une période
supplémentaire pour décider de la
victoire. Quoique la glace ne fut pas

en bon état, la partie fut très inté-

ressante.
et

N'EST-CE PAS QUE
C’EST AGRÉABLE

Sous cette ribrique, nous chroni-

quons les grands faits d'armes, les

prises de becs, les batailles de cogs,

les choses impossibles, etc.

Mon cher Jul.:

Quand vous avez fait votre choix

D'une compagne de votre vie,

Et qu'après de longues hésitations,

Vous vous décidez à poser

Laquestion fatale,x =

6vhs Copkeid
Den parler au papa,

Et que le papa est up...

Drôle de pistolet,
Et que. vôus redoutez

De le rencontrer, . Lo
Que finalement vous
Le voyez.....

Et que vous lui demandez

La main de sa fille,

Et que le “vieux”

Vous regarde d’un osii

Séveére...... ” =

Bt qu'il voussaisit ;

An collet Cr
Et qu'en vous appliquiut
La botte là où

Finit le dos,

Et qu’il vous flanque

AR porte »

Ba’“vous.resommandant--
Da né"plus*reparäitre, —s

Dites donc, l'ami,

N'est-co pas-

Que c'est

Agréable 7277... :

+ pornann

> “CLEFBOUCHER

On la débouchera facilement en

y introduisant une aiguille à trico-

ter préalabloment rougie au feu.

Bolduc; Milice;.Moxon, Lowrey, Arm-
trong.
Arbitre—Fred Murphy;

treurs, Facto et F. Séguin.
Sommaire:

iète Période.

1—Maleite—Hayden .. . . . . 7.00

2—Milice—Button . . + 2 + … , 50

8—Malotte—Haydon + » » a 4.00

4—Milice—Saunders . . . . . . 1,30

Seconde Période.

5~-Milice—O’'Neil . . , . + «» . 50
6—Milice—Saunders . . . , , 10.00
7—Malette—Girard . . + + . 1.30

Punitions—Auclair, Hyndman, For-
tier, Fortier, Eaunders.  Toweæ,
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plaisante, avons-nous

 

“LE FOYER”
marrer btedre

KERMESSE DE LA ST-VALENTIN

Le succès est à la hausse aux fé-

tes que les membres du ‘Foyer’
ent eu l'heureuse idée d’organiser

pour la Saint-Valentin.  Dhumeurt

dit l'autre
jour sur le compte de ce grand

saint. La remarque ne lui a cer-
tainement pas paru irrévérencieuse,

puisqu'il nous a amené, hier soir,

une foule d’amis généreux et en-
thousiastes. La joie régnait dans
la salle, les bourses se délinient
comme par magie, les jolies vendeu-
ses rivalisaient à qui mieux — tou-
tes avec un égal succès — pour “fai-
re l'article”. Et les gentils facteurs
du Courrier de St-Valentin, donc!
Ce qu'ils en ont Ifyré de cartes et
colis! Comment résister à tant de
sourires, mais surtout 3 une aussi

large somme de dévouement? Car il
ne faut pas oublier que la plupart
des organisatrices ont consucré leurs
seuls lotsirs“dwr‘sotr* aprèssie travail
du bureau ou du magasin, à la pré-
paration de cette vente, et cela de-
puis quatre ou cing semaines a peu
près. Cela ne tient-il pas un peu de
la merveille? Mais ne sait-on pas
depuis des siècles que “ce que rem-
me veut, Dion le Teut"? “Et dang le
cas présent, Où veut une filialedu
“Foyer” à C'est assez dire,

|

 

a Ottawa,

Nos directrices remercient tout
Spécialement les militaires qui ont
répondu à leur invitation. Le pu-
blic aussi leur a fait un cordial ac-
cueil, à ces braves,

Cinq cents personnes,

passé la une soirée
donc, ont

dont elles se

—

Pour Vous et
“Vos Amis

“Je vous prie de publier ma lettre.”
Il est tout naturel que les gens nous

écrivent des lettresaussi enthousiastes,
au sujet de ‘GinPills”, N’en feriez-
vous pas autantsi, après avoirsouffert
pendant des années, vous étiez guéri??
Ne désireriez-vous pas faire savoir à
vos amis ce que “Gin Pills’ ont fait
pour vous, et’ ce qu’elles feront pour
eux? Certainement, et c’est la même
raison qui porte ces gens à nous écrire
en louangeant.ce merveilleux remède,
qultezcé que’ Istdvte Thomas:en

it .

“Mon cas était grave, et j ‘étais
si malade que tout le monde
s'attendait à ma mort d’un jour
à l’autre. Impossible d’endurer
rien de pire que ce que je souffrais.
Il a suffi de huit boites de ‘‘Gin
Pills”’ pour me guérir parfaite-
Ment. Je vousprie de publier ma
lettre, et dire À ceux qui souffrent
de maladie des rognons de ne pas
se découraget ni retarder, car
‘Gin Pills”’ lesguériront. Je vous
suis très reconnaissant, et je
recommande “Gin Pills” à tous
mes amis qui souffrent de
maladie des rognons,”’
Suivez le conseil de ceux qui ont

essayé plusieurs remèdes et ont ê.é
guéris par ‘‘Gin Pills’’,
Bin Pills'’ ne sont pas un guérit-
tous-maux-—-mais un remède scienfih-
que pour les maladies des rognons,on
e la vessie. Elles contiennent es

médicaments efficaces du genièvre,
sans l’alcool, et le renièvre est, depuis
des annCes, reconnu comme le plus
puissant facteur pour tonifier les
rognons et mettre les organes en état
de remplir leurs fonctions naturelles.
The National Drug & Chemical Co.

of Canada, Limited, Toronto, Ontario.
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Grâce à la bonne volonté”

chestre, sous la direction de.ow

ry Grignon, le public a eu de !di

sique de choix au cours de la soirite.

Mlle L. Sarault, a chahté une 10-

manceenfantingdeMisia: “Le téut
potit frère” et ‘La Soixantaine”,/de

Wachs. Le

M, Charles Monty, avocat. pia

te aussi, a joué une tarentelle jau

piano.

M. le professeur Eugène Ledug a

suependu pour un temps la clam

du bazar, aux accents virils de

‘Marsoilluise”. C’était beau.

Ces deux messieurs ont dû rép

dre à de persistants rappels.

Nous devrions parler aussi de 1%:
près-midi. Les enfants se sont amu

sés jusqu'ausouper etontfait leu

part de générosité, comme leurs aî-

nes.

Et tout cet entrair pourra se con-

tinuer jusqu'à ce soir, clôture du

bazar. Le public est cordialement

invité cet après-midi et ce soir; à
ce propos, nous rappelons à tous

qu'ils trouveront là une excellente

occasion de se procurer encore de

jolis objets et des mets délicieux de

notre cuisine canadienne. Profitez-

un, c'est une aubaine! C'est surtout

une oeuvre excellente à encourager,

Le ‘Café Japonais” sera ouvert à

partir de trois heures, Pourquoi

n'ivions-nous pas y, prendre le thé?
ere

LES CONFERENCES
 POPULAIRES-DE

L'INSTITUT
Demain soir, l'Institut Canadien-

Francais inaugurera sa nouvelle po-

litiqua des contérences populaires

du diimanthe. Le conférencier sera

le Rév. Père Rntocher, que tous ont

eu l’avantäge d'apprécier déjà, lors-

“qu’il dontait le sermon à la messe

de onze heures et demie, à Ste-Anne.

Le Père Rutcher & choist, comme su-

jet, le vers d'Henri de’ Bornier: “Tout

homme a deux- patriez- da sienne et

puis la’ Frante”, ‘ét tet& dti connais-

sent le talent du -conférencier peu-

vent s’imaginer quel parti il saura

tirer d'un tel sujet.

Cette année. afin de populariser

son oeuvre et la faire connaitre da-

vantage, ses directeurs, sous la pré-

sidence de M. Siméon Lelièvre, ont

décidé d’adopter ee nouveau plan. qui

ronsiste à donner chaque dimanche

soir une cunférence littéraire, histu-

rique ou scientifique, avec un joli

programme musical. L’entrée est

gratuile et tous sunt invités; des

sièges seront réservés. pour les mient-

bres de l'Institut et leurs famiiles.

Ces conférences auront lieu dans la
salle des vues animées, au Monument

National, et commenceront à huit

heures el demie précises. Les enfants

ne sont pas admis.

NOUVELLES COMPAGNIES
Les tompaghies suivantes ont été

incorporées au cours de ia semaine:
Shannon Fisheriés, Ltd, Mont-

réal, capital $45,000; The Fireless

Cooker Co., of Canada, Ltd., Huil,
capital $10,000. Thornton, David-

son and Co., Ltd.. Montréal, capi-

tall $100,000; R. Pevty Sims, Ltd,

   
  

 Adresse aux Etats-Unis: Na-Dru-Co.,
Inc., 202 Main St, Buffalo, N. Y. 226#

Montréal, capital $20,000; Joseph

Papin, Ltd. Contretoeur, Qué. ca-

neonadi PPETee

—

pital $75,000; Merritt and Co., Ltd,

Chatham, capital $75,000; P.

Dwyer, Molybdenite, Ltd.. roroaca,
capital $350,000; Henri Péladeau, |
Ltd, Moniréal, capital 899 000: Ca-

nadian Fishing and Transport Co,

Ltd. Toronto, capital $1,500.0090, |

Canadian Kraft, Lt:1, Montréal, ca-

pital $100,000; I®crnational But-

ton Co., Ltd, Montréal, capital;

$100,000; Chats Falls Navigation

Co., Ltd., Ottawa, capital $50,000;

War Publications, Ltd., Ottawa, ca-

pital $50,000; Atlas Bond and Se-

curity Corporation, Ltd. Montréal,

capital $50,000.
eee

LE “DRAPEAU
ROUGE” ACCUSE

Berlin. 15.—-Le “Drapeau Rouge.”

organe spartaciste, vient de relate:

‘en détail les épisodes de la moft de
Liebknecht et de Rosa Yuuxembourg,

le 15 janvier, et de publier les noms

de ceux qui ont été mêlés à cette at-

faire. Les allégations parlent de la

part individuelle prise pai chaque

soldat et officier dans ce que les jour-

naux décrivent comme deux meu:|

tres.

Le capitaine Pfluck Ilast:ng e-t

accusé d’avoir tué le Dr Liebknecht

et le lieutenant Vogel! est accusé d'r-

voir tué Rosa Luxembonrg. Les

soldats Rundge et Zoettirger sont ac-

cusés de complicité et le capitaine

Pabst est accusé d’avoir protégé les

instigateurs.

M. Ott.' directeur de l'Hôtel Eden,

où ’urest trouvés-Liebknecht et Ro-

£a, est accusé par les journuux d'a-

voir facilité les crimes et induit les

employés de l'hôtel à se rendre cou-

pables de parjure en rapportant les

faits sous un faux jour.

Le capitaine flucl: Hustung est]
accusé d'avoir le premier fait fen

sur Liebknesht, quand l'autoitobile

dans lequel il fut conduit à Ia prison

arrêta à Tier Garten. Rundge, dit le

journal, a battu Rosa Luxembonrg

avec sa caraine et le lieutenant Vo.

gel est accusé de lui avoir porté le

coup {fatal lorsqre l'automobile quit-

ta I'hétel Eden.
nner ttre.

ILS ENTERRENTLA
HACHEDEGUERRE

Les conscrits suivants ont été li-

cenciés par le bureau de licencie-

ment local; tous ceux dont l'adres-

se n'est pas indiquée demeurent a

‘Ottawa:

A. T. Allen, J. Abbott, Eastview;

A. Beaton, Cumberland; (pl. C. C.

Bradley, 45 Pretoria; N. Beaudreau,

Alexandria; J. H. Bailey, Cornwall;

W. E. Bayne, 3 Hawthorne; Spr. J.

Cole, 34 Cartier; Cpl. D. Clussold,

Lake Floyda; J. Chevalier. 178 Dal-

housie: Segt. G. F. Comba, 134

Spruce; M. Dowler, Billing's Brid-

ge; Spr. J. BE. Dowd, Cpl. R. E. Do-

lan, Renfrew; KE. R. Davies, 101

Quatrième Avenue; C. H. Fielding,

Russell; C. Fortier, Pembroke: U.

Genest, Hull; A. Grouix, 350 St-Pa-

trick: J. Halfhide, 21 Edward,
Brickville: C. T. Jansen, Pa-

milla; A. Langley, Brockville; W.

R. Newis, 36 William, Brockville;

C. J. Ostler, Finch; A. Robarge, 21

Langevin, Spr. H. Symes, C. R. Ste-
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Quand Vous
Vour Sentez Las
Essayez un Bon
Verre de Lait de
l’Ottawa Dairy

Ucla vous remettra infail-

liblement. Rieu n'est si

sain, si Vivifiant, si désalté-

rant. C'est uu breuvage

toujours pur et rafraichis-

sant. Tuis di-pensairos de

ralraichissements, restau. .

rants et cafés, le vendent .

au verre ou dans des réci-

pieuts individuels. Buvez-

en souvent. und:

 

des Vivres du Canada.Comm.
Patente No 11-623

Remarquez la Couche de
Crème.

TEL. QUEEN 1188

AA

UN PROTET
PROBABLE

I! est fort probable que le Ste-

Brigide loge un protét au sujet de
la partie d’hier qu’il a pérdu contre
le Royal Canadien. onprétend que

Rube Muller, ‘Bon ‘avant des

Royaux, n'est paséligible aux séries

Interprovinciale, car il aurait déjà
joué avec Hamilton dans l'O. H. A.
cet hiver. ;

UN SCANDALE
ÀSUDBURY

Sudbury, 13. —(Dép— (Dépêche de la

Presse canadienne.) — 1! paraît que

Sudbury aura auss! “son “scandale du

jet. Une enquéls”™5 “é¥& ouverteen
cette ville, lundi dernier, et les re-
cherches ont conduit à la découverte
d'une bande de “gamblers” de Mont-

réal, qui opéralent à l’un des plus

grands hotels de la ville, le Nickel
Range. Co

On dit que certains citoyens au-
raient perdu des sommes considéra-
bles et qui varfen. entre $10,000 ct
313,000.

Le conseil de ville a ordonne cette
enquête à la suite d'accusations por-
ties contre la police, qui protégeait
les filous, parast-il,
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wart, Pembroke: A. W. Waters,
North Nation Mills, P. Q.
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Cette Offre est Bomne jusqu'au 15 mars Seulement

OELES A GAZ ETAPPAREILS CALORIFIQUES
POUR L'EAU CHAUDE PLACES EN ESSAI

Si vousavez l’intention de vous servir du GAZ, vous ne pouvez

seul serez juge, si vous

wegnae
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devez les garder ou non.

ccapegrentes coupes pe pr0jet
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négliger cette offre.

Notre Offre d’Essai Gratuit, Bonne jusqu’au 15 Mars seulement.

| Dans toute maison d'Ottawa, où se trouve le gaz, nous installerons
-GRATUITEMENT n’importe quel poêle à gaz ou appareil calorifique
pour l’eau chaude, choisi dans notre assortiment. Si ie poêle ou l’appa-
reil n’est pas satisfaisant, ou si vous ne constatez pas que le gaz est le
combustible le plus propre et le plus économique, nous reprendrons le
poêle ou le réservoir—-LE TOUT SANS QUE VOUS DEBOURSIEZ
UN SEULSOU, excepté pour le gaz que vous auriez consumé.

ILNY A PAS DE MYSTERE DANS CETTE OFFRE.—NOUS INSTALLONS
LE TOUT GRATUITEMENT. — VOUS NE COMMENCEZ A PAYER QUE LE 15
MAI,—ET ALORS VOUS NE PAYEZ QUE LE PRIX LEGULIER.

Si vous désirez garder le poêle ou l’appareil, vous faites le premier paiement le 15
maiou vous payez le montant total à cette date, selon votre plaisir.

Il n’y a aucune obligation de votre part. Nous payons toutes les dépenses d’ins-
tallation du poêle ou de l'appareil et nous les reprenons si vous n’en voulez pas. Vous

LACIE"OTTAWA GAS“
Tél. Salle de Vente: Queen 5007

_ Cette Offre estBonne jusqu'au 15 mars Seulement

35 Rue Sparks
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RIGAUD
15 février.

 

Vankleek Hill—-

La mort vient de faire ici une

victime dans de bien pénibles cir-

constances. Et plonger dans un

grand deuil, outre une époyse, el

sept enfants, toute notre paroisse.

M. Joseph Sabourin, cultivateur a

trouvé le mort alors qu’il était en

compagnie d’autres personnes à

creuser une tranchée dans un banc

de gravier que l’on extrayait pour

la confeciion des routes. La mort

fut insthintanée, et quand on sortit

l'infortuné des décombre, il était

méconnaissable. Sa famille et ses

amis n'eurent pas même la consola-

tion de le voir dans son cerccyil.
Les funératiles ont eu lieu, ici, et

le grand nombre de parents et d'a-

; mis qui suivirent le cortège funè-

© bre est une preuve de l'estime con-

: sidérable en laquelle était tenu le

regretté défunt.

M. l'abbé Pierre Sabourin, curé

de St-Louis de Gonzague, P: Q., frè-

re du défunt chantu le service, tan-

dis que M. le curé Primeau de Ri-

gaud et le Rév, M. Nestor Vaillan-

court, a£s.-supérieur du collèges de

Bourget, assistaient comme diacre

et sous-diswe: C'est M. l'abbé M.

Beausoleil curs de Vankleek Hill

qui fit la levée du corps.

Le choeur de chant, sous la di-

rection de M. Raoul Labrosse exé-

cuta avec beaucoup d'ensembls la

messe des morts.
Le deuil était conduit par : MM.

Henri, Conrad, Armand, Goutrand

et Oscar Sabourin,, les fils du dé-

funt. M. Elzéar Sabourin, mair= de

la paroisse de Rigaud, son frère, et

MM. Adrien Sabourin, Amedée Se-

À guin, de Rigaud, Ludger Cadieux,
"de St-Rédempteur; Hyacinthe Ca-

dieu, de Montréal, et Télesphore Be-

langer, d'Ottawa. Les beaux-frèrez.

—M. Fréderic Malette, vient d’é-

pouser Mlle Marie Sophie St-Denis,

fille de William St-Denis de cette

loczlité. Le nouveau couple ira de-

mourer à Montréal,

—Le inoulin à farine de Rigaud

est fort achalandé par les cultiva-

teurs ‘venant de plusieurs milles à
la ronde. C'est aujourd’hui que nous

constatons les effets de la campa-

gne de surproduction. Il y a quel-

que trente ans, tous les cultivateurs

de la région semaijent du blé pour

leurs besoins et en vendaient des

quantités considérables. Cette pra-

tique avait été. presque complète-
ment abandonnée eu égard à la mo-

, dicité des prix de la farine, depuis

l'ouverture de l’ouest canadien,

La guerre auraeu en cela son

bon côté. Et espérons que les culti-

vateurs continueront la culture du

blé; c’est un bon paravent contre

les incertitudes du temps, et la fluc-

tuation des marchés.
—

PLANTAGENET
‘ 4 février 1919.

Il n’y a plus de grippe à Planta-

genet.

—M. E. A. Lanthier, hôtelier,

vient d'obtenir lo contrat du trans-

port des malles entre le village de

Plantagenet et la gare.

—À venir jusqu’à présent, le prix

d'une grand’messe était de 33.00. À

l'avenir, il sera de 83.50.

—-Les transactions immobilières

augmentent el plusieurs propriétés
changent de mains, M. Ulric Daoust

a acheté l'ancien magasin et rés‘den-

ce de feu Herminie Charbonneau, et

M. James Leduc devient propriétai-

re de l'emplacement de M. Joseph

Daoust. Ce dernier s'en va deme:-
rer à Alfred.

—Le conseil local de l’Assoc}stion

Canadienne française d'Education a

fait le choix de délégués qui doivent

assister à la prochaine convention à

Ottawa, les 25 et 26 courant. Ce

sont MM. Francis Sénécal, Adrien

Yrédetlie, André Plondip. Féréol

Blondin, Emery Séguin, F. A. Séné-

cal, D. M. Viau, J. N. Coupal, Moï-

se Leroux, Eph. Lalande et - Albert
Gauthier.

—M. le juge O?’Brieu, lois Jde son
passage à Plantagenet, la semaine

dernière, a fait des arrangements

pourl’organisation d’un comité ayant

pour but de stimuler la vente des
timbres de guerre; plus'eurs person-

nes importantes du village ont pro-

m’s leurconzours à cette oeuvre.

. PHILAN,

CLARENCE CREEK
: Hammond, 15 fév,
MARIAGE.

Lundi, le & févries, M. Emile Ville

veuve, de Rockland, conduisait à l’au-

tel, Mlle Zénaide Vinette. La béne-

diction nuptiale leur fut donnée par
M. l'abbé C, Poulin, curé. Mlle Vi

nette faisait partic de la Congréza-
tion des Enfauts de Marie et à cette

occasion il y eut chant et musique
par la chorale des Enfants de Marie
durant ln messe de mariage.

Les deux témoins étaient M. J.
Villeneuve, frère du marié, et M. F.

| D. Vinette, frère de la mariée.
| La mariée portuit ame julie toilelle

en soic taffotcs verte. |:COQUE

Après la messe, les heureux époux,

accompagnés de Jours parents et

amis, se rendirent chez M. Antoine

Villeneuve, père du marié, où leur fut

servi un délicieux diner. Daus l’a-
près-midi, tous se rendirent chez Mme

veuve J. Vinette, afin de faire hon

neur au délicieux souper qui les at-

tendait.

Une magnifique adresse fut pré-

sentée aux nouveaux époux par Mille

Palmyre Vinette, jeune soeur de la

mariée.

Plusieurs parents et amis vinrent

rejoindre ces derniers ot In soirée fut

yt’à une heure très avancée, l’on se

sépara laissant à l'heureux couple nos

meilleurs soubaits de bonheur, de san-

té et de longue vic.
Les mariés weçurent de jolis et

nombreux cadeaux.

BN VISITE,

Mme F. Lavoie, Mme E. Chaumont,

M. et Mme J. Lavoie, de Montréal,

sont venus passer quelques jours par-
mi leurs parents. Ils s’en sont retour-
nés très encuant*s de leur promenade.

M. êt Mme D. Vinete sont revenus
d'un court séjour à Ottawa, ces

jours-ci,

M. et Mme J,"Labelle sont partis
pour une quinzaine de jours, eu pro-

menade chez M. U. Duvue et autres

parents, a Holyoke, Mags.

Mme Pierre Lauzon, autrefois de

St-Pasca: Baylon, est décédés chez

son beau-frère, M. E, Touchette. Ses
funérailles ent eu lieu mardi, à Cla-

rence Creek,

Est aussi décédé, M. Jos. Charbon-
neau, des fièvres typhoïdes.

Aux familles éprouvées, nous of-
frons nos sincères sympathies.
HAMMOND,

Rapport mensusl des élèves de l’é-
cole séparée No 15:

Quatrième classe, deuxième année,
sur 1,300 notes: Alexandrine Tou-

chette, 1,113 notes; Apollonie Valade,
1,110 notes; Raymond Butler, 1,001
notes; Elsie Butler, 979 notes,

Troisième classe, sur 1,100 notes:
Ida Carrière, 988 notes; Clorida Bruy-
ère, 961 notes; Antoinette Quenneville,
871 notes; Joscph Touchette, 841
notes.

Deuxième classe, sur 1,000 notes:
Irène Ménard, 910 notes; Simone Car-
rière, 885 notes; Jean Martel, 864 no-
tes; René Gendron, 816 notes.

AVIS SPECIAL
Les amis de M. Joseph Beaulieu,

86, avenue de l’Hôtelde-Ville, Hull,
seron: bien aises d'apprendre qu’il
a été nommé représentant spécial
pour Hull et le district, de C. W.
Lindsay, Limitée, la maison de mu-
sique bien connue située à 189, rue
Sparks, Ottawa. Comme M. Beeu-

lieu est doué d’aptitudes musicales
et d'un Haut sens des affaires, il n’y
a aucu» donte qu’il obtiendra beau-

coup de succès’ dans cette carrière

cu il pourra utiliser avec profit son

expérience et son taient dans le

choix des instruments destinés au

public acheteur. On jeut téléphoner

à son domicile, Queen 2;7-7-0 ou

  

chez C. W. Landsay Limitée, Queen

5-7-2-6. 
  

EDIFICE DU PARLEMENT, OTTAWA.

ché, des panneaux de murs, etc.

DES SOUMISSIONS cachetées seront re-
cues par les soussignés, jusqu’à midi le 22
février 1919, pour ‘'des lambris en chine,
des panneaux de murs, etc,’’ renvis dans
la construction de l'édifice ci-des.us men-
tionné.

Toutes les soumissions devront compr:n-
dre la fabrication, la fourniture. la livrai-
son et l’érection complète des ‘‘lambris en
chène. des panneaux de murs, etc…’’ tels
que montrés sur les plans et décrits dans
les devis et la liste des prix.

L'ouvrage compris dans ce contrat devra
être commencé immédiatement après la si-
gnature du dit contrat. et continué confor-
mément aux instructions et de manière à
en assurer l'achèvement pour le 30 sep-
tembre 1819,

On peut se procurer les plans et les de-
vis ainsi que tout autre reuseignement né-
cessaire ou bureau des entrepreneurs géné-
raux, P. Lyall & Sons Construction Com-
pany. Limited. Ottawa.
Un chèque égal à pas moins de cinq pour

cent (5 p.c.) du montant de Ia soumission
fait à l'ordre du ministre des Travaux pu-
blics et accepté par nne banque à charte,
devra accompagner chaque soumission. Ce
chèque sera confisqué si l'entrepreneur dont
la soumission aura été acceptée, refuse de
signer le contrat d'entreprise sur demande
de ce faire. Le chèque scra remis si la
soumission n'est pas acceptée. Si lg sou-
mission est ucceptée, uu chèque additionnel,
égal à cinq pour cent (5p.c.) du montant
de la soumission, devra être déposé avant
la signature du contrat. Le total du mon-
tant en garantie sera confisqué si l’entre-
preneur ne complète pas intégralemezt l’ou-
vruge spécifié dans le contrat.

Les paiements pour les matéria:x seront
soldés mensuellement.

 

se ni aucune des soumissions.
Les enveloppes contenant les soumissices

devrant orfer, eu sns de l'adresse, lew
mots: oumissions pour des lambris en
chéne, des panneaux depure, ete.,”’ et être
adressées aux soussig

JOHNwy PEARSON. architecte.
J. O. MARCHAND, associé.

Edifice du Parlement,
Bâtisse du Centre,

tawa.

  

PHOSPHODINE de
WOOD, le grand remède
anglais. Vivifle oo), renfur-
cit tout le aystème ver-
‘veux. infuse un sang nou-
veau dans les veines,
guérit déhilité nerveuse,

fatigue cérébrale, découragement, lassitude
morale, palpitations, parte de la mémoire.
Prix $1.00 la boîte. six pour $5.00. Une
aura un effet bienfaisant, aix guériront.
Vendu par tous les pharmarieas ou expé-
dié par la poste, eu colis, sur réception du
prix, Nenveau prospectus _ndressé pra
tement, THB WOOD MEDICINE 00.
RONTO, ORT. çAutrcfois à Windsor )

 
 

Soumissions demandées pour des lambris en’

On ne s'engage À accepter ni la plus bas--

LA PROCHAINE
SESSION A
" TORONTO

LE PROJET DE LOI GODFREY SUR
LES MARIAGES EST ABANDON-

NE.—QUELQUES OPINIONS,

   

  

(De notre correspondant).
Toronto, 15.—I1 n’y aura pas cacore

de changement à 1'Acte concernant les

niariages, à la prochaine session du

parlement provincial. Ou se rappellera

que l’an dernier, le docteur Forbes
Godfrey, député de West York, pré-
senta à la législature un amendement
empêchant les: faibles d’esprit et
ceux souffrant de certaines maladies
sérieuses de se marier ensemble. Or,

le romité chargé de discuter cet amen-
dement s’est réuni, hier après-midi, à
Queen's Park, et l’on est venu à la

conclusion que les changements de-

mandés étaient par trop radicaux. Le
bill du Dr Godfrey ne retournera pas

à la chambre, bien qu’une autre séan-
ce du même comité aura lieu, lors de

la première semaine dc la session,
pour régler quelques autres change-

ments dans l’Acte.
A l’assemblée d’hier étaient venus

des représentants de l’église catholi-
que et des églises anglicane et métho-
diste. Sans exception, tous acceptè-
rent le principe du bill, bien qu’on
exprima certain doute au sujet de la
réalisation possible de cette mesure,

Le révérend Dr Hazelwood, de 1'¢é-

glise- méthodiste déclara que si les
membres du comité prenaient la pei-

ne de visiter la clinique de l’Hôpital

Général de Toronto, ils constateraient

immédiatement la nécessité de cet
amendement.

On fit remarquer qu’à ce sujet les

catholiques étaient protégés par la loi
de l’Eglise qui demande une publira-

tion des bans trois semaines avant
que la cérémonie du mariage ait lieu.
Le président du comité, 1’honorable|[§

T.-W. MeGarry, trésorier provincial,

suggéra que les églises protestantes
devraient adopter les mêmes règle-

but de cet amendement serait, par le

fait même, rempli.

L’amendement, tel que proposé par

le docteur Godfrey, se lit comme suit:

‘‘En plus de la déclaration mentionnée

“licence ou un certificat soient émis,

“‘la dite licence ou dit certificat, ou

“‘son représentant, un certificat écrit,

‘¢ signé par un médecin dûment qua-
‘“Tifié à cet effet, attestant qu’il a
‘personnellement examiné chacune des

“‘parties au mariage projeté, et qu’au-

““eun des deux n’est un idiot, imbé-
‘“cile épileptique ou lunatique, ou

‘“ayant l’esprit faible et défectueux,

‘‘ou un débauché, un bapitué des dro-

‘“gues ou morphinomane, ou un crimi-

‘nel, ou souffrant de maladies vé-

‘“nériennes, de tuberculose ou de can-
“cer, et, que, dans son opinion, la
‘‘condition physique des deux parties

‘‘est telle que les enfants. nés de ce
“mariage
“mentalité uormale’*.

Messieurs Sévérin Ducharme (Essex-

Nord) ct M. C. S. Cameron (Grey-
Nord) proposèrent qu’une autre as-

semblée ait lieu, pendant la première

semaine de la session. Cette motion
fut adoptée, le docteur Godfrey, seu-

lement, votant pour le contraire.

Le député de York-Ouest prétend
qu'on ne-devreit pas-négliger ainsi la
génération future de notre province.
‘‘Dans les conditions actuelles, dit-il,

‘les deux premiers venus, ayant #5.00

‘‘dans leur gousset peuvent se marier
‘‘et continuer ainsi la propagation de
“‘l’espècee que nous voyons tous les

‘“jours. Il faut attaquer ce mal dans
‘‘sa racine. L’épilepsie est une mala-
¢‘die héréditaire, et c’est une des

‘“choses que l'amendeme#t proposé

‘“cherche à empêcher. Il est vrai
‘qu’un médecin peut avoir quelque
‘‘difficulté à diagnostiquer un cas

**d’épilepsie, surtout quand le patient
“‘est un étranger; mais un médecin de
“famille connait toute l'histoire du pa-
‘tient ct il ne peut que très rarement
‘“se tromper?”
M‘ MeGarry fit remarquer que cette

uéeessité d'obtenir un certificat en-

trainerait nécessairement des dépen-

ses à veux qui: demeurent loin de tout
médecin.

Le docteur Godfrey continua en di-
sant que les protestants d’Ontario, à

l’exception peut-être des Anglicans,

n'étaient pas sutfisamment protégés.

‘““Les parents, dit-il, devraient au
‘‘“moips savoir quand leurs enfants
‘“vout sc marier et avec quelle per-

‘‘sonne ils vont unir leur vie. Dans
‘‘]'église catholique, les bans sont

‘‘publiés au moins trois dimanches

‘‘avant le ma:iage, dans la paroisse

‘de chacune des parties contractan-

tes‘’. Le docteur Godfrey rappelle ici,
le fait qu'un garconnet de 15 ans
épousa uve fille de 20 ans devant un

ministre nègre: aussi il raconta le fait
d'une femmé qui devint folle quelques
minutes après la cérémonie du ma-

riage,” cette maladie subite étant le
résultat d’une hérédité de fañille to-
talement inconnue A eon époux. Ces

ments que l'Eglise catholique, et lelf

“‘dans le paragraphe 1, avant qu’une i

‘‘il devra être livré à celui qui émet||

seront probablement de!

wb asdéL, volo, BARELY WO S06Lsuin 0u0

 

gérs que le second cas cité par le dé-
: juté de York-Ouest prouvait la néces-

sité d'établir des Cours de Divorce.
M. Goûfrey, -xépondant à certaines

questions posées par les membres du
comité, déplora le fait qu’Ontario de-

vait attendre que d’autres provinces
donnassent 1’'élan. Il ajouta que, davs
certains cas, il était nécessaire d’ob-

tenir un certificat de naissance, ce,
pendant qu'un certificat de santé est
cent fois plus important, Il dit que

certains paragraphes de l’Acte con-
vernant les mariages n’étaient que des
‘‘“chiffons de papier’’ et, pour prou-
ver son assertion, il cita plusieurs dé-
cisions de nos tribunaux à vet effet.

‘Parlant au nom de l’église angliea-

ne, l’archidiacre C. L. Ingles demau-

 

da qu’un délai soit accordé afin d’a-
voir une conférence entre les arche-
vêques de Hurou, Toronto, Ottawa et

Algoma, dans le but d’étudier l’amen-

demont projeté. ‘‘Nous n’avons au-

cune objection à ce principe,dit-il. Co-
pendant, il serait plutôt préférable

que les licences soient émises par des
agents dûment qualifiés par le gou-

vernement.’’

‘“Comme médecin d’un “‘foyer’’ de

jeunes filles, ici, à Toronto, je vous
promets tout mon appui dans ce pro-
jet,’” dit le docteur C, H. Thomas, su-

rinteudant de l’église d’Angleterre.

Le révérend Dr R. N. Burns, suriu-

tendant général de l'église méthodis- te en Canada, déclara qu’il était très

 

—

 en faveur du bill. ¢*Il est grandement

 ————

temps, dit-il, que nous ayions une lé-
gislation do ce genre’’,

Le revéreud Pèro Beu«h, représon-
tant Monseigneur l’archovèque Neil
MeNeil, de Toronto, dit que l'église
catholique favorisait cet amendement

et aimerait à voir une mesure sembla-
ble devenir effective; mais, dit-il, l’é
glise s’objecte à tout obstacle à la

liberté dans la société. Il déclara que
l’expérience du sang serait un bon|-
moyen de déterminer la présenco de
maladies vénéricnnes et ue nuirait nul-

lement à la liberté fndividuelle.

M. S. Ducharme (Essex-Nord), dit

que l’amendement était par trop radi-
cal, nuirait a la liberté des citoyens

 

 
 

 
et mettrait une respousabilité trop

grande sur les épaules du médecin. teur William Jaques (Haldimond), ex-

Mme A.

l'Association ontarieune pour les alié-

M. Huestis, présidente dej primôrent aussi leurs opinions

questiou
——peme

LUNE DES PLUS GRANDES VEDETTES DE LA VENTE DE MEUBLES DE FEVRIER EST CETTE GRANDE OFFRE DE

Mobiliers«Salle : Manger « Chêne
Une magnifique occasion de «se procurer un bon

mobilier de salle à manger en chêne massif, fini doré

ou fumé, pour un léger déboursé.

Table à rallonges, surface ronde de 44 pouces,

avec large rebord, base piédestal. S’étend à 6 pieds,

 

Vente Exceptionnelle de

Fers Electriques
Avec Cordon et

Bien que nous avions une

marque ‘‘General Electric’,
attiré une telle affluence

Le buffet est de dimensions

un long tiroir à linge. ,

$3.99
de ces fers électriques, portant la célèbre

d’acheteurs qu’il
en reste juste assez pour la journée de lundi.

En conséquence, ceux qui n’ont pas profité de ces merveilleuses valeurs vont sûre-
ment se rendre à ce suprême appel. Venez examiner ces fers,
beau fini satin, voir comme ils s’échauffent vite à la pointe,

charbon, évitent des fatigues, réduisent l’ouvrage et font économiser DE L’ARGENT
et vous comprendrez ensuite l’importance de cette occasion, Ces fers se vendent régu-
lièrement, 6.00, mais lundi, vous pourrez vous procurer un de ces ustensiles qui font

gagner tant de temps, vous pourrez vous assurer le confort et la commodité de repasser
à l’électricité—pour, la somme étonnamment minime de 3.99.
pris)—Voyez les étalages à la devanture.

les soupeser, constater leur
comme ils économisent Je

(Support et cordon com-

Au Spus-Sol—chez Daly.

2

$38
piliers de 2”,

DE VENTE DE

VRIER, LUNDI ©Support

grande quantité

cette vente a

cets, d’autres

71
pas nuire au  

 

SOIES
pour

LUNDI
de.

geur 36 et 40. pcs.
très modérés de, la verge . .

SOIE est- d'une qualité

quelques 
Crêpe de Chine noir et crêpe

georgette en couleurs à la mo-

LE CREPE DE CHINE NOIR
se présente en quatre différen-
tes qualités. D'un tissu serré et
fin, convenant pour robes et
blouses, aussi bien que pour
doublures et garnitures. Lar-

Aux prix| Carpettes en Linoléum
1.13, 1.75, 2.50, 3.25
ILE CREPE GEORGETTE DE

qui
dure. Si, vous: avez besoin de

verges de ce tissu
pour garnir quelque nouvelle

pen, noir et blanc. Prix la vge.

1.95 250, 3.00
—Au deuxiéme.

Contribuent de moitié

prix divers.
Ces rideaux sont en étamine

Des Rideaux bien Choisis
à l'attrait d’une maison.

Les décorations peuvent être magnifiques, l’arrangement
des couleurs, tout-à-fait harmonieux, mais sans rideaux de
dentelle, la plus belle pièce manque de fini.
leurs spécialement choisies parmi de nombreux tissus de

voile ou en marquisette. Quelques-uns ont un bord ourlé
‘uni; d’autres sont garnis de dentelle et d'’entre-deux,
bien sont à brins tirés. PRIX, LA PAIRE, LUNDI 1. ++ —

4,50, 6.50, 7.50, 10.75

Voici des va-

de qualité régulière. en

ou

—-Au troisième
 

Dimensions....... ve. 1-6 x9
Prix: 12.50,

COMBINANT LA DUREE, LA BEAUTE ET L'ECONOMIE
En trois dimensions.

Ces carpettes ressemblent aux tapis orientaux, en couleurs
et en patrons. Se posent à plat sans broquettes. Sont hygié-
niques, durables et se nettoient facilement, toilette

9 x 10-6 9x12

17.50, 20.00
 

. tenture, vous pourrez enjoliver  étonnamment bas. Voici une offre spéciale de papiers-tenture
en jolis décors de rayures et de dessins a profusion. de cou-
leurs et de modèles pour convenir à toute piece de vo-

tre maison. Soyez un acheteur matinal. Lundi, le roul.

votre demeure à un coût

15
—Au troisicme,.  

moyennes,

tiche sont
indispensables

avec

grand miroir étamé, surface double, deux petits ti-

roirs, un cabinet à vaisselle à deux portes, au centre,

Lit en Cuivre Massif

.50
Un genre de lit trés massif, avec

barreaux at traver-

ses entièrement finies satin. PRIX

38.50
—Au troisième

BOTTINES
A LACETS OU A BOUTONS,

POUR GARÇONNETS,

LUNDI, LA PAIRE..

Bien que ces bottines soient mar-
quées à seulement 1.98 la paire,
elles sont conformes à notre haute
qualité régulière. Quelques modè-
les sont en gun raetal,

sont en

FE-

 

Fointures

 

TRESSES ET POS-
TICHES.

Une tresse ou uu pos-
des articles

dans
femme.

Nous sommes en état de
fournir ce qu’il y a de
mieux en fait de tresses

d’une

robe, soit pour manches trans- ct de postiches. C’est pour .75parenies, (amique,coloùi T rove soli uneSaat|| Nites de 115
table arc-en-ciel de couleurs, P t 15 ge : pour .85.
formé de rose. azur, saumon, apier- en ure, C partailleurs demeilleurs VETEMENTS de 1.90,
brun, vert, pourpre. saxe, €o- Les apétant à l’ordre du jour à la section des papiers- = wr pour .95.

TRESSES, prix variant
de 2.00 à 9.00,

POSTICHES, de
3.50 a 12.00.

—Au deuxième.

1.98

genre à la-
chevreau

dongola, genre à boutons. Celles-ci
ont des talons en caoutchouc
des bouts vernis.

-2. Fabriquées de manière à ne
développement des

Lapare nec... 1.98
—Au rez-de-chaussée.

lassif, °782Les chaises ont un dossier façonné avec pauneau,

in siège rembourré et reconvert de vrai cuir. 5 chal-

kvs et 1 fauteuil.

LE MOBILIER COMPLET, FINI
DORE ou FUME... 18.50

TOILES

COTONS
COTON BLANC pour” sous-vêtements et

taie. 36” de largeur. Prix courant, .3025

la verge. Prix de vente

COTON A SOUS-VETEMENT.“40” de 39

largeur. Prix, la verge..

COTON A DRAPS, qualité ferme. bien blan-
chi, 5 verges font 1 paire de draps. 54
Prix courant. .60 la vg. Prix de vente. e

COTON A OREILLE R. bien blanc, 44: 56
largeur. Prix, la verge.

DRAPS OURLES, pouvant couvrir‘les plus
grands lits. Une qualité bien blan- 5 99

chie. Dim. 10-4. Prix. la paire. .

 

 

et FLANELLETTE RAYEE, en 12 différentes
5 a couleurs. 32” de large. Un tissu ferme et sou-

ple, particulièrement adaptable pour chemi-
ses et pyjamais pour hommes. La ver-
ge... 27

LINGE DE TABLE DAMASSE CREME. _—_

Qualité épaisse, non blanchi, mais facile à

blanchir. Dessins de carreaux. } 95

Prix, la verge... 6.. ve... . e

—Au rez-de-chaussée

de ewe

sur la

ués, le rév. Dr Hazelwood, du service Soyez sainte autant que vous le

social de l'église méthodiste; le doc-| pouvez, c'est-A-dire aptiente, hum-

teur J. M. Robb (Algoma) ct le doc-| ble, douce, aimable variout, tou-

jours, malgré tout. -—Mgr de Ségur.
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Pyjamas ror Hommes 2.869
La valeur de ces pyjamas

pour hommes «offerts lun-

di est vraiment remarquable,

 

E
R

MA
IR
E

P
R
E
S
2

@ considérant l'excellence du
tissu et le fait que le prix des +
pyjamas de cette qualité a A
considérablement augments€
depuis leur achat. ILS SONT
EN DRAP GRIS LEGER DU %
CEYLAN, AVEC COLLET
MILITAIRE. Les houtonniè- #
res sont grnées de soutache
de soie. Taÿlles 36 à 42. Très
bonnes val@itrs à 2.69 le vé-
tement

SOUS-VETEMENTS

Une table d'occasions
én camisoles ct caleçons
désassortis. Voici les éco-
nomies à effectuer:

VETEMENTS de 1.50,

 

   

  

  
  

es

Ja

CHAUSSETTES POUR
HOMMES

Bas en cachemire noir,
la paire, 1.25.

—Au rez-de-chausser.   
 

 

VENTE EXTRAORDINAIREDE BROSSES||
Commençant Lundi à 8.30 au sous-sol---Le Résultat d’un Achat Considérable

LOT No 1.—Brosses à plancher de 45 sous, 10 1-2

pouces de long; poignée double, 33

5 rangs au centre et 5 rangs au bord. Lundi « :

LOT NO 2.——Brosses à plancher, de 40 sous; 11

pouces de long; dessus verni, longues soies,

‘

poignée creuse, Lundi
LOT NO 3.—Brosses à plancher de 30 sous;

roles fermes et solides; bonne poignée, Scrout
Lundi .

LOT NO 4. — Brosses à plancher de 25 sous;
Quantité limité à ce prix. Lundi ... ... .. 17

d'une durée satisfaisante.

ce Ses soe ee 8e

’ LOTNO 5.—Brosses à chevaux de 35 ‘sous. Base
kolide et haute qualité defibre.

long. Lündi . .
LOTNO G.—RBrosses a

….….. SR choses nc seraient pas arrivées, si les deux époux s'étaient fait auparavant
examiner,

MAYSMnttair (OxfordSud) sug-

tite dimension.
venez de bonne heure, fundi ..…. .….. ..

  
à plancher de 20 sous,

Presque moitié prix.

fibre blanche,

29
22 acheté tout le

FAITE.

tin.

ea

Pe-

P12

lot à grand rabais.

PLUS D'UN MILLIER DE BROSSES DE TOUS GENRES—
brosses à plancher — brosses à poéle — brosses à chaussures —
brosses à chevaux — brosses de table-—arrivant directement de
la fabrique — pour écouler à presque le prix coûtant.
quoi consiste cette vente merveilleuse et inusitée.
son de ces magnifiques occasions:
confection de ces brosses est d'une telle rareté que les manufac-
turiers cessent de fabriquer ces séries, de sorte que nous avons

Nous voulons vous faire par-
ticiper a cette bonne fortune lundi. CHAQUE BROSSE EST PAR-

Une telle chance se présente rarement: aussl ceux qui
savent d'apprécier feront bien de venir de bonne heure lundi ma-

La Cie H.-J. DALY Ltée
Place Connaught, OTTAWA -

Voila en
Voici la rai-

le matériel qui entre dans la

LOT NO 7.—Brosses à chevaux de ov sous,
marque ‘Dandy’, base de bois solide, tres 33
bonne qualité de fibre; 10 pcs de long, Luudi e
LOT NO 8—Brosses à chaussures de 4D sous.

Six rangs de soies nuires, avec tarhoulllcuse. 31
6 1-2 pouces de long. Lundi ...
LOT NO 9.—Brozses a pole de 25 % dues 10 pis

de long. poignée creuse, bien assujettie au .19
support; bout pointu. Lundi . ..
LOT NO 10.~Brosses h pocle ‘de 330 “sous; cu ux-

cellente qualité de fibre, avec hon support de 29

bois. Lundi . cee.
LOT NO 11—Brossesà chevaux de 45 gous. En

bonne qualité de fibre, bon support en dois. 29
Durables. Lundf . .
LOT NO 12.—Iirosses de tablede 15 an:is, Qua-

tte rangs de fibre blanche: dos carré: 5 1-2 09
pouces de long; tre. commede, En vente hindi e

ar eee
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| tard, a 'endroit actuel, fut bati le
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ALIN LTABLISSENENTSCECOMMERCE
“| ceux qui sont concernés en cette

 

La Maison Caron et Frères.| il

—Fondés en 1886.—Mar-

chandises sèches.

La Maison Caron et Frères, sise

sur la rue Principale, fut fondée en

1886 par Pierre Euclide Caron, dé-

cédé ex 1904 à l’âge de 40 ans. Cet

homme avait toutes les qualités vou-.

lues pour faire de son commerce un

succès. Nous constatons aujourd'hui

que son oeuvre devient de plus en

plus prospère. Ses fils Damien et Jo-

seph, qui lui ont succédé, ont suivi

les traces du fondateur. et ont tra-

vaillé de jour en jour à établir leur

commerce sur une base solide.

La Maison Caron et Frères, em-

ploie quatorze commis. Elle tient à

la disposition du public des mar-
chandises de première qualité de

merceries, hardes faites, habits sur

commande (spécialité), étoffes à

robes, soies, gants, bas, habits d’en-

fants, rideaux, tapis et prélarts.

L'incendie a fait ses ravages a

cette maison en l’année 1900. Plus/

magnifique magasin que nous vo-

yons s’élever aujourd’hui.

La Maison Caron et Frères pos-

sède dans la Cité de Hull une sue-

cursale, rue du Pont. A ces deux en-

 

CHEZ NOS POMPIERS

NENT SE RENSEIGNER EN NO-
TRE VILLE.

 

A cause d’un malentendu explica-

ble, nous annoncions il y a quelques
Jours, que des visiteurs de marque

s’étaient rendus chez le chef Tessier,
de Hull, et qu’ils étaient venus don-
ner des remscigpements à nos pon-

piers pour un nouveau service d’alar-
mes en notre ville et au sujet de la

construction d’un nouveau poste. Bien
au contraire, ces gens sont venus dans,

la éité-transpontine pour evoir des

notre système d’alarmes, parce que

ceux-ci ont l’intention d’en établir
dans leur propre ville. Ils ontaussi

l’intention de construire chez eux, un

nouveau poste, M. le chef Tessier leur

a donné toutes les informations vou-

 

 

 

La vue examinée
avec soin

À. M. BELANGER
Spécialiste Optométriste
Opticien Manufacturier

32 rue Rideau, - Ottawa
Avec la Pharmacie Canadienne,

sept portes de la Gare Centrale.

 

 

 

   
 

    
M. Damien

Caron & Frères.

CARIN, de la Maison

droits, le public est assuré d'avoir

toujours entière satisfaction. Les

prix sont modérés et les marchandi-

ses sont de haute qualité. Une vi-

site est sollicitée.

Encourageons les nôtres.

 

Ines à ce sujet, et ils se sont décla-

rés très enchantés de notre système

d'alarmes,

D'après eux, notre ville possède un

des meilleurs services pour la protec-

tion contre les incendies. Ils out aus-
si félicité le chet Tessier et ses em-
ployés pour la propreté et l’ordre qui

régnaient dans chacun des postes.

C’est sûrement une très bonne note

pour notre corps de pompiers et notre

cité de Hall

Avec raison, nous pouvons en être
orgueilleux.

GRAND EUCHRE,
= DEMAINSOIR

Le cercle catholique dès Voyageurs
de Commerce donnera, demain soir, à

la sallo Notre-Dame, ung partie de

euchre. De beaux prix sent réservés

aux gagnants. Procurez-vous vos bil-

lets. Entrée, 25 sous.

et

ASSEMBLEE A 7
LA SALLE GRAVELLE

Dimanche à 3 heures p.m. les

électeurs du quartier No 1 sont in-

vités à venir rencontrer M. Taylor

et ses supporteurs. 41-1
———_rm

AUX SOLDATS
DE RETOUR

LE CAPITAINE J. ALBAN LA-
FERRIERE, DU 22ième REGI-
MENT CANADIEN-FRANÇAIS
ORGANISE UNE SECTION DES
VEÉTENANS À HULL,

 

Tous les so! lats, volontaires ou

conscrits, qui ont fait du servica

dans l’armée canadienne, sont priés

ae se rendre a la salle du 70e ré-

giment, rue Principale, prés rue du

Pont, dimanche soir.

i
a

RS
du fameux 22e régiment canadien-

francais, est a organiser dans la

Cité de Hull une section des vété-

rans de la grande guerre. Tous

affaire sont instamment prids d’as-

sister à cette assemblée, Des ques-

tions qui Jes intéressera au plus

haut degré y seront discutées.

* Adresseront la parole, le maire Ar-

chambault, 15 maire Thérien d’Ayl-

mer, le Dr Sontains M.P., M. Jo-

seph Caron, M.P.P., le lieutenant-

colonel Lafléche D.S.0., le capitai-

ne Grant, gérant de la Maison Daly

et président de l'Association des

Vétérans d'Ottawa, M. J. W. Label-

le, vice-président de l'Association

des Vétérans d’Ottawa, M. MacNeil,

secrétaire-général de l'Association

des Vétérans de la grande guerre

et le lieutenant Chénier, de l« Com-

mission du rétablissement civil des

soldat-.

Que tous soient présents.

de votre intérêt.
rer

LE SOLDAT
FABIEN RAYMOND

PARTI DEPUIS 32 MOIS. — CE

BRAVE A ABATTU POURSA

PART 32 ENNEMIS, — CES

CHIFFRES SONT OFFICIELS.

Il y va

11 nous fait plaisir d'annoncer

que notre brave concitoyen. Fabien

Raymond. 18 rue Duvernay, Hull,

est de retour d'outre-mer. Enrôlé

en septembre 1914, il a été 53 mois

en kaki. Avant de s’enrôler il était

employer pour la compagnie du

chemin de fer Pacifique Canadien.

Ce brave soldat à été blessé cinq

fois. 1! à reçu deux coups de ba,on-

nette, à la jambe droite, une balle

dans le pied gauche, un coup de

baïonnette dans le genou gauche,

une balle dans le poignet droit, et

une autre balle dans la joue gau-

che, qui lui a fracturé la mâchoire,

Aujourd'hui, il est complètement

guéri de ses blessures.

Durant son séjour outre-mer. il

a visité Londres, Manchester, Der-

by, Folkstone, Le Havre, Calais,

Boulogne, Rouen, Paris et Marseil-

les.

En France,iL2 rencontré un sol-

datdeHull “Fafa’’ Godreau.Au
cours d'une après-midi, la veille

d’une grande bataille, il avait par-

lé à un de ses neveux, le soldat

Donat Raymond, et dans la nuit ce

dernier se faisait tuer. I a vu

aussi le soldat Lorenzo Larose,

blessé alors qu'il faisait partie du

14e bataillon.

M. Fabien Raymond a vu le roi

d’Angicterre, Georges V, Poiicarré,

Joffre et... Sir Robert Borden, ce-

jui-ci lors d’une visite qu’il fit à

son camp.

M. Raymond a fait la traversée

sur ie “Scotian’”’.

Aujourd’hui, il est licencié.

I1 est le frère de M. Joseph Ray-

mond, encore dans l'armée, et qui

demeurait à 122 rue Garneau,

Hull; il a aussi deux soeurs, Mme

Noël Séguin, angle Maisonneuve et

Papineau, Hull, Mme Alexandre

Méthot, 18 rue Duvernay, Hull.

Le soldat Fabien Raymond a

porté, en France, l'uniforme des

chasseurs à pieds. C'est une faveur

dont quelques Canadiens français

ont joul.

Il à à son actif un certain nom-

bre d’'allemands tués de sa main   Téléphone: Queen 1702

 

                       

 

Le capitaine J.-Alban Laferriére,
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L'un d'eux coucha même en joue

vénérable prêtre, qui, sans rien

ardre de son sang-froir, traversa

\ cour, et vint, en marchant a recu-

..n8;Yejoindre ses compagnons, qui,

trigés par le marquis et Philippe,

talent de la saiie masse, armés

:squ’aux dents.

—Îls ne veulent pas entendre

sison, leur dit l’abbé Peretty.

—-Nous nous défendrons alors, et

:nalheur à eux!

En prononçant ces paroles,

HAE
AE i 3 7 0

le
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 ourha vers taæemoi-!

selle de Mirandol, autour de la-

quelle se pressaient les servantes du

château, folles de terreur,

-—Rentrez, mes enfants,

Votre place n’est point ici.

—-La mienne est à vos côtés! ré-

pondit Antoinette.

—Non, ma chère Antoinette. Il

ne faut pas vous exposer inutile-

ment. Vous êtes courageuse, je le

vois. Mais vous nous serez plus

utile, en rassurant ces pauvres fil-

les et en faisant cesser leurs cris.

Tandis qu’avait lieu ce rapide en-

tretien, Philipps s’étaitavancé vers

fit-il.

 
la grille Eile résistait encoic aux

1 LE ,

Ces chiffres ont été assermentés.

efforts des assaillants, dont quel,
ques-uns s’efforçaient d’atteindre,

la toiture des pavillons placés de

chaque côté de l'entrée du château.

—-Je vous somme de vous retirer!

dit Philippe.

Les cris de colère et de mortre-

tentirent de nouveau.

—Je vous rends responsables des

malheurs qui vont arriver, reprit-

il.

En même temps, l’impétueux jeu-

ne homme abaissa son fusil, fit feu

et frappa d’un des misérables qui,

du haut de la grilled, se préparait

a sauter dans la cour, Des impréca-

tions éclatèrent aussitôt. Le com-

bat s'engages. On n'entendait plus

que la fusillade mêlée à des cris

poussés par les assiégeants et lès as-

siégés. Ceux-ci étaient en trop pe-

tit nombre pour envoyer l’un d’eux

chercher du secours à Remaulins.

D'ailleurs, ils ignoraient si la ban-

de qui les menaçait n’était pas sui-

vie d’autres bandes qui errêèteraient

leur messager. Mais ils espératent

que les cris et les coups de fusil at-

tireraient ies habitants de la petite

ville.

Le marquis se battait avec achar-

nement, en homme qui défend son
foyer menacé. Philippe luttait avec
l'énergie du désespoir. II songeait à

son père, à Antoinette, Il frémis-

pou

LE DROIT, OTPAWA, SAMEDI, 15 FEVRIER 1919

Ce nombre de boches abattus est

de 32. Comme on le voit, il a sûre-
ment fait son devoir.

Nous l'en félicitons, et lui di-

sons bienvenue parmi ses anciens

concitoyens.
elma

SERVICE ANNIVERSAIRE

tin, 18 février à 8.15 hrs. à l’église

Notre-Dame, Hull, aura lieu Je ser-

vice anniversaire de Mme Veuve

Alexandre Bastien,recommandé pas

la tumille. Parents et amis sont

priés d'y assister sans autre invita-

tion. 41-1

PAS DE PERQUISITION
D'après une erreur de noms il y

a quelques jours certaines gens

sont sous l'impression que les dé-

tectives, dans leurs récents raids à

Pointe-Gatineau, se sont rendus chez

M. Alphonse Moreau. Il n’en est

rien, et la demeure de ce monsieur

D’a pas été visitée par les limiers.
er

“TRIBUNE LIBRE

DEFIS ACCEPT-:S

Hull, 15 février

M. le rédacteur,

Veuillez, s’il vous plaît, inciure

ceci dans vos colonnes sportives

pour répondre au défi lancé par M.

H St-Piurre, gérant du club Cana-

dien de Hull, paru dans votre jour-

nal dv 8 courant,

Le club Laurier de Hull accepte-

ra aux conditions suivantes: Ja par-

tie devra être jouéà à 1'Aréna

‘“Dey”’ et à l'enieu choisi par M, le

gérant du Canadien.

A ces conditions, le club Laurier

consentira.

 

1919. 
EUG. LIMOGES,

Sec.-trés.

423 vue Châteauguay, Hull.

Tél. Queen 8486.
rer

“TRIBUNE LIBRE”

Hull, 14 février 1919.

Cher monsieur,

Seriez-vous assez bon d'insérer

dans votre journal que M. Latour, de

Hull, accepte le défi lancé par M.

Nadon pour le championnat de Hull

et d'Ottawa au jeu de Dames.

Le Club de dames de Hull lance

aussi un défi à n'importe quel cinq

joueurs de la classe A, de 50 milles

et aux environs, pour un montant

de $25 et plus. Pour plus amples

informations adressez-vous à

JOHN LYNOTT,

T9 rue Vaudreuil, Hull.
rem

LE CAMP DU PARC
LANSDOWNE EST

. MAINTENANT ABOLI
Le parc Landsdowne est maintae-

nant désert, car le second bataillon

de dépôt n'est plus. La dernidre

unité locale vient de compléter sa

démobilisation qui s'est terminée

hier. Parc Landsdowne et second

bataillon sont désormais deux noms

du passé e: de l’histoire.

Le second bataillon de dépôt

avait été organisé en décembre

1917. Le lieutenant-colonet Thos.

E. Powers, D. S. O. fut son pre-

mier oommandant avec, sous ses

ordres, le capitaine A. G. Haultian,

adjudant; le capitaine D.C. Wright.

quartier-maitre; et le capitaine

Carty, paie-maître. Le ler mars

1918, le lieutenant-colonel A. E.

Bywater en prenait le commande-

ment avec l'état-major suivant: le
major R.C. M. Scott, commandant

en second: le capitaine P. W. Wool-

combe, adjudant; le capitaine S. A.

Wattsford, quartier maître; le ca-

pitaine D. Stewart, paie-maltre et

le capitaine R, P. J. E. Olivier et le

eapliaine J. Sturley, chapelains.
Les commandants

étatent le capitaine J. C. Foy, le
major 4. T. McLellan, le major
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saii =m pensant au sort qui atten-

dait Ja jeune fille sf ces brutes, plus

terribles que les fauves, étaient

victorieuses Le curé Peretty lui-

même s’était armé. Les serviteurs,

les amis du marquis se condufsaient

héroïquement: Par malheur, Cour-

ségol était loin de Chamondrin. Son
bras vaillant manquait à la défense

du château.

De l’autre côté ge la; grille, les
assaillants s’agitaient et poussalent

des hurlements furibonds. Ils

étaient mal armés. Quelques-uns

seulement possédaient des fusils;

les autres brandissaient des haches

et des pioches, en criant:

—Renyersons la grille,

Mais, aucun d'eux n’avait pu te-

nir à cette place dangereuse. De-

vant la fusillade bien nourrie des

gens du marquis, ils s'étaient re-

tirés à vingt pas de là, se cachant

derrière les arbres, tirant comme ils

pouvaient, essayant de s'avancer,

; mais repoussés toujours arac perte.
: Déjà six d’entre eux étaient couchés
,sur l'herbe, tandis que ceux qu’iis
attaquaient restaient tous debout.

Derrière eux, les bohémiens à la

physionomie féroce, attendaient im-
patiemment la fin de la lutte, prêts

à sé rher bur les vaincus pour les

dévaliser, lorsqu'ils seraient hors
d’étet de se défendre. Deux de ces

 
 

Service anniversaire lundi ma-|

de compagnie.  
 

E. G. Dosberry et le major J. A.
Pearce.

Le but du bataillon était de re-

cevoir les recrues de conscrits et de
les entrataer pour le front. Depuis

ses débuts, 10,500 ont reçu l'ordre

de s’y rapporter, dont 7,800 ont
répondà.

Dans la suite 500 désertèrent.

Près de trois bataillons ont été en-

voyés outre-mer. Deux milie cons- 25

crits furent licenciés pour raison

de santé ou autres. Lorsque l’ar-

mistice fut déclaré, 500 soldats

étaient en congé agricole et envl-

ren 700 à la caserne. Près de 1500

devaient être envoyés sous peu ou-

tre-mer.

De ceux qui se rapportèrent tous

à l’exception d'une proportion de 5

p.c. furent d’abord de difficiles sol-

dats mais voyant l’inutilité de la

résistance se résignérent à entrer

de bon gré dans leur métier. De
ceux qui ont été outre-mer un

grand nombre figure sur les listes

de partes ou ont mérité des décora-

tions. Soixante pour cent de ceux

qui furent envoyés outre-mer

étaient des Canadiens-français et
les meilleures relations existèrent

entre Anglais et Fmngais.
Le lieutenant-colonel Bywater

ne laisse son poste qu'à regret et

reprendra le commandement du

49e batailion.
errr:

UN PENIBLE
ACCIDENT

————|emcee

LA NEGLIGENCE DES CONDUC-
TEURS, — MLLE FORTIER SE-

RIEUSEMENT BLESSEE.

rnstg", mteer

Un pénible accident s'est produit

hier midi quand Mle Henriette For-

tier, âgée de treize ans et fille de

M. J. A. Fortier, 541 rue Besseret,
fut renversé par une voiture à l’an-

gle des rues Elgin et Gloucester et

souffrit d'assez graves blessures.

La victime allait prendre le tram-

way au sortiy du couvent Notre-

Dame où elle fait ses études;

conducteur, trop pressé, comme
cela arrive maheureusement plus

souvent qu'il est nécessaire, sonna

le signal du départ avant que la fil-

lette ne fut montée.

Elle perdit l'équilibre et tomba

dans la rue.

Or à ce moment une voiture de li-

vraison qui suivait le tram et qui

continuait sa route parce que le

tram s’était remis en marche passa

près d'elle avant qu’elle n'ait eu le

temps de se relever. Le cheval la

frappa à la facé, lui brisant deux

dénts et lui infligeant de doulou-

reuses blessures à la tête et au visa-

ge. La victime fut transportée à

la pharmacie où on lui donna les

premiers soins, puis elle fut trans-

portée chez elle,
———— eee

LES VIANDES
A WINNIPEG

Winnipeg, 14. — (Dépéche de la

Presse Canadienne.) Les arrivages

d'animaux vivants aujourd'hui se

chiffrent à 650 bêtes à cornes, 17

veaux et 1,738 porcs. Les bouvil-

Jons se vendent de $10. à $16. le

cent livres: les génisses, $6.75 à

$11.; les vaches, $4. a $10; tau-

reaux, $5.00 a $8.50; les boeufs,

$5.25 à $10.; (stockers et feeders),

$6.75 a $13.; jeunes veaux, $5. à

$9.50; moutons et agneaux, $10. a

$15.

A CHICAGO

Chicago, 14. — (Dépêche de la

Presse Associée.) Les arrivages de

porcs se sont totalisés à 56,000 à

Chicago; l’ouverture du marché a

marqué un déclin de cinq sous sur

les derniers prix; la moyenne des

prix est de 5 à 10 sous en dessous

de celle d'hier.

sauvages examinaient les murs du

château, cherchant quelques points

qui leur permissent d'y pénétrer,

sans passer par la grille autour de

laquelle lé combat s’était concen-

tré,

Pendant ce temps, Antoinette, en-

touréé de quatre ou cinq femmes, se

tenait dans le salon, priait avec

ferveur, dévorée d'angoisses et de

craintes. Elle aurait voulu être un

homme pour avoir le droit de com-

battre à côté de Philippe. Tout à

coup la fusillade seimbla s’'apaiser.

Philippe entra dans le salon. Son

visage était pâle, noirci çà et là par

la poudre, sa tête nue, ses vête-

ments en désordre. 'Tous ses traits

exprimaient la douleur et la colère.

—-DI faut fuir, s'écria-t-IiI,

Et prenant Antoinette par la

main,il l’entraîna, et toutes les fem-

mes à sa suite, à travers un long

corridor qui s’ouvrait surf le parc.

Devant eux marchaient les défen-

seurs du château, portant entre

leurs bras un homme blessé.

Antoinette poussa un cri de ter-

reur.

—Ah! j'aurais voulu mourir ià!
reprit Philippe avec désespoir.

Mais nous sommes envahis; Ia
grille est forcée, mon père blessé. Il

fallait le sauver des mains des ban-

dits, vous satver vVous-mêmes,

le.

 
 

La moyenne de vente par cent ii-'

vres varie de $17.75 4 $18.00. Le:

porcs pour boucherie cotent de $17,
80 à $18.05.

La vente en gros côte de $17.75 &

$18.00; les animaux de boucherie

$17.80 à $18.05; les animaux lé-
gers, $17.50 à $17.90; les animaux

pour la mise en conserve, $16.25 à
$16.85; les porcs de bon choix, $15,-

a $17.35.
Les arrivages de bestiaux se

chiffrent à 4,000; le ton du marché

est ferme, mais les bouvillons sont

à la hausse et se vendent 15 sous
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Cui! la Constivotion se guérit facilement. *.
avec l'Eau Purgative :

 

1.

C’est le lasatif de famille par excellence, cer il asit gen-
timent sans causer ni nausées, ni crampes, ni coliques,

BOCIETE DES PAUX PURGATIŸFS RIGA, 40. ruc Plessis, Montréal.

N.B.—Q : En vente partout à 25c Ia bouteille.
AUN. ons ——  
 

 de plus par cent livres.
 

Les prix sont demeurés les mé-

mes, à l’exception des jeunes veaux

de bon choix qui se vendent de $15.

à $15.50.

Les arrivages de moutons sont

de 7,000; le ton du marché marque

une hausse de 25 sous. ‘

pre

 

 LE BOLCHEVISME  
HORACE H. CLAUDE

339, rue Dalhousie - - - Ottawa
Téléphone: RIDEAU $115

Machiniste expert en engin à gaz.
Réparation de machines de toutes sortes.

SOUDAGE FONDAGE FORGEAGE     
  

DANSLES ÉCOLES
TRISTE ETAT DE CHOSES EN

RUSSIE. — PLUS DE MORA-

 

LITE.

Londres, 15. — (Dépéche de la

Presse Associée.) L'application des

principes bolchévistes à l’éducation

produisent en Russie le même

chaos dans les écoles et dans les

universités que dans les autres ins-

titutions nationales.

Le correspondant de l'agence

Reuter a eu une entrevue avec deux

professeurs anglais qui ont quitté

l’université de Moscou il y a à peu

près trois semaines. Ces profes-

seurs disent que les garçons et les

filles ne sont pas séparés dans les

classes qui sont devenus de vérita-

bles endroits de désordres.

H n’y a plus aucune moralité et

on n’inflige pas de punition. Des

comités d’élèves ont le contrôle sur

les professeurs et les renvoient si

ces derniers ne font pas leur affa)}-

re. Les maîtres ne doivent nas dé-

ranger les réunions du comité des

élèves.

Chaque garçon qui est âgé de sei-

ze ans a maintenant le droit d’en-

trer à l'Université, même s'il ne 
possède pas de certificats, et il y en

au qui ne savent ni lire ni écrire. 
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MONSIEUR VOTRE FILS
Désire un habit neuf, joli et à la mode, pour la prochaine

saison. Nous en avons un grand assortiment pour tous les goûts

à des prix qui vous permettront d’épargner de l'argent si

vous achetez maintenant, avant l’arrivée du printemps.

Complets pour Garconnets
. Complets en tweed et en serge noir et bleu. pour gavvonnéts, Cu-

lotte bouffante. Très jolis et très élégants,

Val. de $12.00 a $15.00, $7 98

OFFRES A 98c
Nous offrons en outre, toute la semaine prochaine, des marchandises

d’une Valeur extraordinaire au prix uniforme de ... ...

       
  

     

    
Choix varié, grandeurs de

 

    

 

    
Val. de $8.00 a £10.00, $4.98

pour « +... »

  

    98c |
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On put gagner le parc. Antoinet-

te, la tête perdue, marchait comme

dans un rêve épouvantable. Si Phi-

lippe ne l'eût soutenue, elle serait

dix fois tombée. 1ls s’approchèrent

du marquis que quatre hommes por-

taferit sur leurs bras. Blessé en
pleins poitrine, M Chamondrin n’a-

vait cependant pas perdu connais-

sance, Lorsqu'il vit son fils et An-

toinette marcher à ses côtés. en le
regardant avec un douloureux at-

tendrissement, il fit un suprême ef-

fort pour sourire et leur laissa

croire qu'il ne souffrait pas.

Aussi vite qu’elle le pouvait, la

petite troupe descendait par les

aliées du parc pour se réfugier dans

un petit pavillon, caché derrière les

pins «t les buis. Eien de plus triste

que ce cortège d'hommes au visage

assombri et de femmes en pleurs,

fuyant dans la nu't pour échapper

aux assassins, qui maîtres du châ-

teau, commençaient à tout saccager

autour d'eux, et dont les cris féro-

ces troublalent seuls le etlence dos

champs. Enfin, on atteignit le pa-

villon. Le marquis fut déposé sur

un mauvais lit qui se trouvait en-

core, avec quelques sièges, dans cet-

te demeure depuis longtemps aban-

donnée * Le curé Peretty. aidé de

Philippe et dAntoinette, fit, avec le

mouchoir da celle-si, un : preriier
 

M. CARRIERE
rtrtrentetttteieerEECRNpyEY E

.

pansement,

rent en même temps pour tâcher de

gagner Remoulins par des chemins

détournés, afin d'en ramener un mé-

decin et d’appeler la population au

secours du château.

Une heure s’écoula, longue com-

me un siècle.

bre où se trouvaient réunis les mal-

heureux, on n'entendait rien que les

soupirs qui s'échappaient dé la pol-

trine du marquis, semblables à des

sifflemeiits.

curé Peretty élevait la voix

prononcer des pazoles de consola-

tion et d’espoir pour apaîser la dou-

leur muette de Philivpe, les larmes

d'Antoinette

dans le silence.

Philippe souffrait comme si l'on

eu percé son coeurs de vingt coups

de poignard.

maison dans laquelle il était né, Îi-

vrée à des vandales qui, =

en ce moment, souillaient et disper-

saient les plus chers souvenirs de

£a jeunesse,

par les désastres de

nuit:

salient devant ses

pensait à

ne pouvait faire avertir de ce qui

se passait.

le désespoir qui Jui causall son im-

puissaice.
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gneé do scélérats pour porter Je
mort dans sa famille, et il ne pou-
vait rien contre eux. Il aurait
voulu remonter vers le château, y
mourir, en châtiant ses ennemis.
Mais il était retenu auprès d’An-
toinette dont il serait peut-être
bientôt l'unique protecteur. Il était
plongé dans ces sombres pensées,
lorsque tout à coup une rumeur

confuse arriva jusqu’à lui. En me-

me temps un homme, qui s’était

aventuré dans le parc pour épier les

faits et gestes des pillarde, entra

précipitainiment en prononçant ces
paroles:

—Jls brûlent le chateau!

Après tant d'épreuves survenues.

en si peu d'instants, cette nouvelle

laissa Philippe presque insensible.
TH fit quelques pas au dehors. Une

colonne de flumines et de fumée
mantait dans le ¢iel qu’elle embra-
sait en l'obscurcissant. Les arbres
se coloraient d'une teinte rougeâtre
sinistre, ct les crépitements de l'in-
vendie qui s'éteadait rapidement
arrivaient aux oreiiles de Philippe,
au milieu des chants e* des cris.

Deux larmes montèrent à ses yeux.

I1 les essuya. Puis, résigné, 11 se
préparait à rejoindre son pire, lores
que l'abbé Peretty qui l'avait autyl
s'approcha de lui,

Deux hommes parti-

Dans la triste cham-

De temps en temps le

pour

Puis, tout retombait

Son père mourant, ia

>ns doute,

Antninette, accablée

cette terrible

voilà quels tahleanx se pres-

yeux, Puis, il:

Dolorès, à Coursegol qu'il

A ces inaux se poignait
a,

(à suivre) ver
 

M avait suffi d’une poi- Yr,
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; dant enfin (comme un ressort long-

temps comprimé mais d'acier pur et

: National, des dépressions ou des pu-

i Jour, dans le relâchement ut la dé-

' cessation des combats. Et de meé-
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La France qui continue

 

Lorsque, durant le cours de la
Brébdé guerre, on parlait des hé-

Yeïsmes et des abnégations de la

France, on tes nitribuait volontiers

à uae Franee nouveHe, ou tout au

moins à ube France renouvelée. C é-

tait la vieilie nation des ‘gestes de

Dieu” qui resensu'teit, après un

leng sommeil que d'aveyuns avaient

pris pour la mort. Et eertains es le

glorifiant, shantaieot ‘la Trance qui

ren.’ ou ‘la France qui 2 ré-

veille”.

En réalité, cette vue n’était pas

sbaola.nent juste. Elie corresnow

dait à une appareuce plutôt qu'à

use vérité. Les grendeurs et les

vertus, que le formidable pressoir

faisait jeiltir de la parrie foulée par

l'épreuve, n'aveisnt pas cessé de vi-

vre et de fermenuter dans son sein.

Maie des escroissances ou des dé-

formations de surface en avaient

caché l'image enfouie dans les pro-

fondeurs de l’AÂme nationale. Et

c'est pourquoi beaucoup d'étran-

gers, beaucoup de Français méme,

“ Avnient commis cette erreur et nu-

ancaient leur admiration de surpri-

se.

Aujourd’hui quand on discernc,

au miliet: du bouillo:inement provo-

qué par le passage de la guerre à la

paix, les éléments purs et saius qui

ne cessent de manifester leur acs

tion, ce qu’on doit saluer, c'est ‘‘la

France qui continue’’, C’est la vieil-

le France, éveillée de sa torpeur

par lé coup de tonnerre de 1914 et

mainteyae dans sa vigilence par les

quatre années tragiques; c’est la
vieille France, qui ne veut plus se

vendormi: et pour qui cette période

douloureuse et parfois angoissante,

où ses ennemis prophétisaient déjà

crépuscule, doit être l’oeuvre d'un

jour nouveau.

Oui, la France continue. Sa lon-

£ue et tenace résistance, se déten-

sans défauts) dans le supréme élan

de la victoire, l'a portée à une häu-
teur de gloire et d’idéal dont elle ne

veut plus redescendre et dont. grâ-

à Dieu, elle ne redescendra pas.

Sans doute, on peut discerner

&ux points faibles ou gâtés du corps

rulences. Misère inévitable’ 11 y

avait la, depuis longtemps, des vi-

rug morbides ou. des défactions Ge

vie, que la discipline de la guerre
et la tension vers la délivrance

avaient pu neutralies:, sans cepen-

dant les guérir. Ils raparaissent au

tente fatalement entralnés par la

me que, dans le corps umain, ce

sont les organes anémiés ou viciés

que les épidémies ambiantes attei-

guent plus vite et plus gravoment,

de méine dans la nation, ce soni ces

éléments épuisés ou malscins que

gâte l’atmosphère amollie de la

paix. Mais l’ensemble de la consti-

tution française résiste et réagit
contre la contamination. Elle se

montre résoiue à rejeter ces fer-

p ‘ts de désordre.

3 ferments de désordre, ils se

acrétisent principalement autour

les centres d'activité socialistes et

dans les milieux administratifs et

parlementaires.

Les socialistes, après l'élan qui

ies porte d’abord en 1914, aux cô-

tés des autres français, dans l’éner-

g'” les combattants et dans la te-

n ationale, ont peu à peu glis-

sé, uurant la guerre, sous l’influen-

ce de leurs théories pernicieuses

combinées avec les intrigues de l'es-

pionnage allemand, jusqu’à l’es-

prit défaitiste et démoralisateur

On sait, d'ailleurs, que leurs cam-

yagnes d'entente plus ou moins hy-

nocrite avec l'ennemi et de paix

boîteuse et prématurée n’ont abou-

ti qu'à réveiller et soulever l’opi-

pion publique, à provoquer la poli-

tique d'assainissement qui porta M.

Clémenceau à la tête de la France

et grâce à lui, le maréchal Foch

à la tête des armées et qui, finale-

ment, nous donna le triomphe. Mais,

s'il est difficile à un individu, em-

barqué dans une descents rapide st

longue, de s'arrêter à mi-pente et

de remonter aux sommets, cet ef-

fort est plus malaisé encore à un

parti. Un hommes isolé peut ramas-

ser toutes ses énergics; une collec-

tivité souffre toujours, plus ou

moin>, des divisions qui la paraly-

sent. Et c'est pourquoi le parti so-

cialiste, à l'heure actuelle, apparaît

impuissant, À supposer même qu'il

son de bourse.—obstinément joué

à la baisse; la hausse est venue, la

hausss prodigisese et triomphale;

il continue, lui, avec un entôtement

aveugle, à jouer à la baisse. Ii avait

annoncé si l’or ne suivait pas ses

errements, la défaite inévitable;

en face de la victoire il essaie, plus

eu moins consoiement, ds provo-

quer ia révolution.

Si le parti socialiste jouissait, en

France, sujourd’hui, de Is force et

de l'autertté gu’'fl a pu prendre en

Russie et en Allemagne, évidem-

ment eette taetique engendrerait

chez nous les pires inquiétudes.

Mate voilà, jastemeat, le point

sensible. ou l’on reconnaît la supé-

riorité du moral français. L’achar-

pement de nos révelutionnaires, en
face des difficultés de la paix, peut

déterminer au contraire, dans l’o-

pinion nationale, une réaction com-

parable à celle que leur défaitisme

entraîna devant ies périls de la

guerre. Que dic-je, clle peut la dé-

terminer? Elle produit déjà cet ef-

fet salutaire.

Les socialistes on! entrepris sur

des terrains, de provoquer ces trou-

bles et ces embarras, dont ils espè-

vent tirer le succès de leurs Lom-

mes et de leur cause. Ils ont tenté

d’amouter la masse ouvrière; ils se

sont efforcés d'affainlir le gouver-

nement. Sur ces deux champs de

bataille, ils n’ont sudi, jusqu'à pré-

sent. aue des échecs, Les mouve-

ments, qu'ils ont suscités, ou voulu

susciter, dans certains centres in-

dustriels et certains arsenaux de

l’Etat, n’ont obtenu quc des résul-

tats si médiocres et si rostreints

qu’ils ont passé presquo inaperçns,

d’ailleurs il est apparu clairement

que nos soldats, nos soldats qui ent

payé cher la victoire et qui ne veu-

lent pas être frustrés de ses béné-

fices, étaient peu disposés à subir

les doléances et les criailleries des

ouvriers. Et puis, parmi ces derniers

eux-mêmes, et dans te sein des po-

pulations qui les entouraient, l’im-

mense majorité s’est montré défa-

voruble à l'agitation. Que les tra-

vailleurs un peu inquiets des consé-

quences économiques de la démobi-

lisation et des difficultés de la ré-

daptation manifestent une certaine

impatience, on ne saurait s’en éton-

ner. Mais que cette fébrilité les

pousse au “chàmbardement” prémé-

dité par nos bolchévistes, en espé-

rance, il ne peut pas les craindre.lls

aspirent beaucoup plus à une réor-

ganisation, leur assurant le pain du

four et la sécurité du lendemain,

qu’à un désordre les précipitant

dans l’inéonnu. Au surplus, les me-

neurs de la confédération générale
du travail sont constraints d'avouer,

quand on les coince dans les ques-

tions précises, qu'ils n'englobent

qu'une minorité du syndicalisme ou-

vrier français et qu’ils ne représen-

tent qu’une très petite fraction de

nos salariés.

Dans l'arêne parlementaire, ils

n’ont pas mieux réussi que sur la

place publique. Ils ont perdu trois

jours, la semaine dernière, à har-

celer le gouvernement d'interpella-

tions multiples, oiseuses et vexatoi-

res. À tout prix, ils voulaient abat-

tre, ou, du moins, ébranler le ‘‘dic-

tateur”’. A force de l'attagquer sur

tous les sujets, ils comptaient trou

ver enfin le point faible. Et, sans

doute, il y à des points feibles; une

situation comms celle qui est créée

par ce lendemain de cataclysme, ré-

clamerait, pour la débrouilter tant
bien que mal, un génie servi par

une organisation parfaite. Et M.

Clémenceau, malgré ses mérites ex

ceptionnols, a, corsme agmintsatra-

teur, un cortais nombre de lascnes,
que l’organisation des pouvoirs pn-

blics et des bereaux aggrave, a

lieu de les combler. Les socialistes
avaient donc beau jew. Qu'ont-ils

obtonu? Moins que rien! Loin de

renverser le ‘“‘dictateur’’, iis n’ont

pas même réussi à l’affatblir; l’ont

fortifié. Devant cette avalanche ds

récriminations partiales et excossi-

ves, il a sufff, au président du con-

seil, de quelques paroles, trèe sim-

ples et très nettes, où, sans entrer

dans le détail des griefs, il se bor-

nait à souligner les difficultés de la

tâche et à réclamer, pour l'accom-

plir, la confiance de la Chambre,—

il a suffi, dis-je, à M. Clemenceau

de ces courtes répliques, à la fois

incives et calmes, pour grouper au-

tour de lui les quatre cinquièmes de

l’assemblée, y compris certains op- discerne sou errour, à la réparer.

Il a,—pour employer une comparai-

posants qui, entre lui et ses adver-

saires ont préféré se rallier au re-
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A base de Goudron et d’Huile de Foie de Morue, soulage rapide-
guérit sûrement: Toux, Rhumes, Bronchites, Grippe,

Coqueluchs et toutes les maladies des Voies Respiratoires.
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présentant du pouvoir qu’aux fo-

menteurs de l'anarchie.

Voilà, pour le moment, où en est,

chez-nous, le “‘péril socialiste”. On

voit que nous ne sommes pas sans

motifs do confiance.

Un autre danger pourrait naîire

de ce que j'ai appelé, d’'una seule

expression, les milieux administre-
tits et parlementaires,

C’est à dessein que fai réuni les
deux éptthétes. Une de nos faibles-

ses, en France, en effet, c'est l’ad-

’hérence trop intime et trop irrégu-
llère entre l'administration et le

parlement. Ces deux puissances,

qu’une collaboration loayle et me-

surde fortifierait et féconderait ré-

siproquement, se gâtent par une

complicité, qui les déforme et les

stérilise l’une et l’autre. L'adminis-

tration, constamment influencée par

les parlementaires est aussi dé-

tournés de son devoir et de son but.

Le parlementaire, à son tour, dans

ses plus louables efforts, il en a,-—

se heurte aux rouages surannés et

grinçants d’une administration rou-

tinière et compliquée.

Plus que jamais, aujourd'hui,

nous nous en apercevons et nous en

sonffrons. Je l'ai indiqué tout-à-

l'houre, en notant que les socialis-

tes avaient des arguments à déve-

lopper contre M. Clomenceau,—la

bonne volonté du premier ministre

étant desservie plutôt que secondée

par cetie bureaucratie, dont mal-

hourveusement, dans le système ac-

tue!, il ne peut pas plus se passer,

pour gourerner le pays, que l'esprit.

pour agir, ne peut se passer du

corps.

Mais, là encore, aux embarras et

aux malaises que soulèvent les pro-

blèmes innombrables de la démobi-

lisation, l’on discerne avec une clar-

té vive et crue, les défauts de nos

rouages administratifs. Et, sur ce

point aussi, l’on peut espérer que le

bien sortira du mal. L'opinion, en-

core confuse, mais déjà orientée

vers un même idéal, demande une

réforme profonde, une simplifica-

tion et une remise en ordre de la

vieille machine et, surtout, surtout,

pour la conduire et la gouverner,

une autorité plus ferme. Oui, la

France aspire à l'autorité. Parmi

toutes ces puissances qui se démem-

brent et s’écroulent, notre pays re-

cherche et réclame un pouvoir fort

et ordonné.

Et que cet esprit nouveau souf-

fle avec vigueur, on en a la preuve

palpable dans l’action qu’il exerce

au sein du Parlement lui-même, un

des milieux les plus infectés par la

mantalité anarchique d’avant-guer-

re. En exposanl les tentatives avor-

tées des socialistes, j'ai montré

comment la majorité de la Chambre,

y compris ce parti radical, dont une

certaine fraction faisait -autrefois

cause commune avec les pires élé-

ments du désordre, — avait marché
nettement pour l'autorité contre

la violence.

C’est que nos parlementaires ant

senti passer en eux les aspirations

de ‘la France qui continue”. C'est

cette France héroïque, amoureuse

de justice et de paix dans l'union

sacrés do tous ses citoyens, cette

Frasce, eneore tendue vers l'idéal

que lui a révèlé la guerre, qui ar-

rêle le somplot ou les convulsions

révolutionnaires et qui veut corri-

ger leë vices et les erreurs du régi-

me. Elle y parviendra, avec la grâce

et le secours de Dien qui l'ayaut

sauvé de l'ennemi du dehors, la dé-

livrera des annemis de l’intérieur.

François VEUILLOT.

FEMMES DE FRANCE

pourrait écrire, et l'on écrira saute

dsute, en j'houneur des Françaises

de là guerre! Hôroïguies do résiatan-

ce môrale at d’adbrn:gation davaut la

Y| souffrance, charitables et dévouées
à toutes les misères, ingénisuses et

délicates en face des multiples be-

soins crées par l'épreuve nationale,

intrépides et patientes aux travaux

les plus durs et parfols les plus pé-

rilleux, apôtres et victimes de Iz pé-

nitenes et de la supplication cuelie

est l’oouvre de courage, de bonté ou

de religion, qu'elles n’ont pas entrz-
prise ou exécutée!

Ah! los diffamateurs de la fems

me françaises, — que ce soient. cer-

tains de nos littératours imprudents

et légers ou certains étrangers, sur

nos ouvroirs, sur noa atellers, sur

nos foyers, sur nos églises, pour

connaître et apprécier enfin ce ehof-

d’osuvre de grÂce vertuouse, spiri-

tuellcs, aimable, vaillante et active

qui s'appelle la £emme de France..
Du grand livre, encore inédit, des

Françaises de la guerre, j'ai vécu.

l’autre four, un des plus humbles ot

des plus émouvants chapîtres en vi-

sitant ‘’L'Oeuvre de Secours aux

églises dévastées'.

Mes lecteurs ont certainemeat en-

tendu parier de cette belle initia-

tive, ainsi que des graves et pol-

gnantes misères auxquelles colle

s'est donné mission de rémédier. Je

n'ai pas l'intention de leur sdresger

un appel en faveur de ces millers

de sanctuaires démclis ou pillée, de

ces milliers de villages où Dieu n'a

plus de tcinpie. Mes articles n'ont

pas précisément pour Lut Je provo-

quer une sympathie .compatissante
en faveur de la France meurtris. et

LE DROIT, OTTAWA, SAMEDI, 15 FEVRIER 1919

ravagée; leur objet se borne à met-

tre en relief les grandeurs et les

beautés de la Franee qui lutte, qui

donne, qui préche et qui prie.
C'est à ca point do vue que

“L'Oeuvre de Secours aux églises

dévastées” me paralt avoir sa pla-

ce dans ces correspoudances.

Elle dous donne une vivante et
touchante image de cette France

militante et charitable, apôtra et

pieuse. Toutes ces vertus, en effet,

se retrouvont dans le geste impulsif

et persévérant, de ces Françaises

qui ont créé cette oeuvre et qui la

font vivre.

Ce sont quelques Femmes de

France, intelligentes et dévouées,

qui, voulant, à leur rang de bataille,

entrer dans la grande guerre, ont

entrepris de défendre Dieu contre

les bombes et les torches sacrilèges.

Dans toutes les paroisses où la mai-

son de prières avait été frappée et

dépouillée, elles ont résolu d’offrir.
au divin Maître, au moins un foyer

provisoire et un mobilier suffisant.

Restaurer les voûtes et les murs en-!

core solides, élever des abris mo-|

mentanés à côté des ruines actuelle-

ment irréparables, rendre à l’au-

tel son orfèverie liturgique et à la

sacristie ses linges et ses orne-

ments, — tel était leur but. Pour
l’atteindre il fallait des ressources

puissantes, et des dévouements mul-

tiples. Les initiatives de l’oeuvre ont

trouvé les premières dans tous les

rangs de la société; les seconds leur

ont été fournis, surtout, par les fem-

mes de France.

J'ai visité les magasins de l’ecu-|

vre. Je me suis promené parmi ces

longs couloirs de chasubles, entre

les armoires remplies de linges sa-

crés. Il y a là plus de cent mille oL-

jets divers, ouvrés par la main va-

tiente, industrielle et désintéressee

de couturière ou de brodeuss vo-

lontaire. Aucun d’eux n’a été scquis

a prix d’argent. Ii n’était pas de

trop des aumônes recueillies, pour

se procurer calices. ostensoirs, ci-

boires, patènes, ‘et pour subvenir

aux réparations urgentes et aux

constructions provisoires. Tous les

linges et tous les ornements ont été

donnés à l'oeuvre, après avoir été

faits lentement, finement, minutieu-

sement par la charité.

Et si l’on songe que, déjà, par

milliers, des pièces de méme genrc

ont été distribuées aux paroisses qui

se reconstituent, l’on demeure stu-

péfait devant I'immensité du travail

accompli, dans les Foyers de Fran-

ce, à l'appel des initiatrices! Or,

il en est ainsi depuis bientôt qua-

tre ans, sans interruption, sans re-

lâche! Et cet effort obscur, silen-

cieux, modeste, se poursuit tou-

jours. On n’ignore pas, en effet,

chez les femmes de France, que

l'oeuvre, en dépit des réserves ac-

cumulées dans ses magasins, n'est

pas encore en mesure de satisfaire

à tous les dénuements qui implo-

rent, à tous ceux cui viendront à

leur tour, au fur et à mesure de la

reconstruction des pays dévastés.

Et cette grande charité, cette chari-

té du travail de la créature au pro-

fit de sou Créateur, ne c'arrêtera

pas le jonr où cite n’aure plus d'ob-

jet.

Pourtant, ce ne sont pas les la-

beurs muitiples eL souvent impré-

vus, qui, depuis quatre ans, man-

quèrent aux femmes Françaises,

obligés de pourvois au remplace-

ment des homrnas! N'iinporte, elies

ont gu mene: de front les tâches qui

assursient l& vie des familles er cel-

le de la patrie, avec le: besognes

qui devaient procurer la gloire de

Dieu et ie salut des âmes.

Je zonnaic un canton de France,

en sertaine région peu férvente, où

tout Un vuy:vir en ordre dispersé

trevailla longtemns, pour les égli-

ses 4u (ront, seas Ja direction d'iine

jeunz fille de tête et de cocur. Dans

les fermes, dans les maisonnettes de

viisage, dans les chaumières de ha-

meaux, des.femmes de la campagne,

après le labeur de la terre, assou-

plissaient leurs doigts gourds aux

travaux de l'ajguille. Elles n'en

Veulaient d'autres récompenses que

le bonkeur d'avoir pu. offrir «utel-

ques heures et quelques efforts à

ces paroisses lointaines, qui souf-

fralent. Trop heureuses, après avoir

peiné tout le Jour aux champs, pour

préparer la retour des hommes, de

besogner le soir à la visillée, pour

préparer le retour de Dieu!

toire français, dens des milliers de

VEUILLOT.
rer

Chemin defer
National Canadien

La ligne du gouvernement, Cha-

min de fer National Canadien, oltre

François

Toronto. Les trains partent de ia

gare Centrale à 11.30 a.m, tous les

jours excepté les dimanches, et à

10.15 p.m. tous les fours. Des wa-

gons-salon, à compartiments, le

première classe, ot des wagons-lits

réguliers éclairés à l’électrivité font
partie des trains de nuit. Wagons-

salon, wagons-buffet et wagons de

première sur les trains de jour.

Billets diraots pour tous les points

à l'ousst de Toronto. Pour autres

rensoiguements téléphonez Quecn

3544, bureau de la ville, 24, rue
Sparks, ot gare Centrale, =

 Et ce fut ainsi, sur tout-le terri-i

un excellent garvice entre: Ottawa at| ©

‘SERVICE OTTAWA.
TORONTO
eee

La lgne du gouvernement, Che-
min de fer National Canadien, of-
fre un excellent service entre Otta-
wa et Toronto. Les trains partent
de la gare Centrale à 11.30 a.m.
tous les jours excepté les dimaa-
ches, et à 10.15 p.m. tous es jours.
Des wagons-salon, à compartiments,
de première classe, at des wagons-
Hts réguliors éclairés à l’électricité
font partie des trains de nuit. Wa-
gons-salon wagons-buffet et wa-
gons de première sur es trains du
jour.

Billets directs pour tous les points
a l’ouest de Toronto. Pour autres
renseignements téléphonez Queen
3544, bureau da la viile 24, rue
Eparks, ou gare Centrele.

er |

Il n’y à point d'événements for-!
tuitg dans le monde, quoi qu’eu
persa notre faiblesse. En vaig
l’homme secoue l'avbre des desti-
nées, ses fruits n’en tombent que
lorsqu'ils sont mûrs, e* l'on voit
que la tempétz on le souffle qui la
détache ro s'est élevé que dans ce
but—Louis Veuillot.
re rer

Etes-vous nerveux? |
Etes-vous rendu à bout?
Si voire système réparateur est ma-

Jade, prenez du

PHOSPHONOL
C'est aujourd’hui et non dentair

que vous devez mettre fin à cet état
de santé qui vous affaiblit graduel-
iement.

Vous n'avez plus de goût pour
rien? Vous êtes dans un état de dé-
pression morale et physique? Point
de courage pour faire votre ouvra-
ge? Ne trouvez-vous pas un vague
besoin de reconstituant

II vous raut un tonique qui ren-
forcira vos nerfs rapidement, et qui
vous guérira tout à fait; et vous
remettra sur pieds.

Vous devriez vous procurer une
boîte de Phosphonel aujourd’hui (le
même prix partout).
The Scobell Drug Co., St. Cathe-

rines, Ont. Prix, $3.00 la boîte, ou
deux boîtes pour $5.00.

 

 

  

Lo,“#2 J. B. ARIAL
a Ferblantier, Plombier,

   

Couvreur.
… Installation d’Appareils
| de Chauffage.

>: 160, rue Water, Ottawa
Tél. Rideau 1216
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Le Nouveau Fer

cialement fabriqué pour les
IN clients de l’Hydro. ll a été
examiné et approuvé ‘par l'inspecteur
d’appareils éicetriques du gouverne-
meut. La main-d'oeuvre ct la qualité
sont ce qu'il y 4 G2 mivux. I) ne se
voud Bul past de meilleur fer à n’im-
Porte quel prix.

OUS avons un fer ‘* Hydro spé-

Pont réussir voire repassige, vous
devez employer ua fer Hydro Eleetri-
que.
Venez voir nos modèles.

Commission Hydro-   Electrique d’Ottawa

109, RUE
BANK

Tél, Queen
1801

A
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La marque que vous avez toujours achetée et qui est en
usage depuis plus de 30 ans a toujours porté la signature de

et depuis sa découverte a toujours été
préparée sous la direction de celuircl.

ILE Ne permettez à personne de vous
ed “ tromper à ce sujet. Toutes les

Contrefaçons, Imitations et préparations prétendues “aussi
bonnes’ ne sont que des essais qui mettent en danger la santé
des bébés et des enfants—Votre expérience du passé doit vous
mettre en garde contre des essais dangereux.

’ CASCe Qu'est le CASTORIA
L Custoria est une substitution sans danger pour l'huile da
ricin, le parégorique, les “‘gouttes’’ et les sirops calmants. Il ne
contient ni Opium, ni Morphine, ni aucun autre narcotique.
Depuis plus de 30 ans cette préparation est en usage pour le
traitement de 1a Constipation, la Flatuosité, Ia Colique et la
Diarrhée, il soulage la fièvre qui résulte des troubles de l’estomac
parce qu'il en régularise les fonctions, assurant ainsi un
sommeil sain et naturel. C’est la panacée des enfants—l’ami
des mères.

Le | porte
Véritable 4 toujours

53 la signature de
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En usage depuis plus de 30 ans
La Marque que vous avez toujours achetée

TRE CENTAUR COMPANY, NEW YORK CITY.

 

 

  

             

  

 

Ce n’est pas tout de calmer l’irritation
et d'arrêter la toux, il faut aussi fortifier
le système et le rendre capable de rejeter
le rhume. Le Sirep de Goudron et d’Huile
da Foie de Morue de Mathieu, est un tonique
effectif réunissant les propriétés curatives
du goudron, ainsi que les qualités foräfi-
antes de l’huile de Foie de Morue, et
autres médicaments précieux. Dans presque
tous les cas l’on obtient une guérison
complète quelquesoit la gravité de la toux.

La vante immense du Sirop de Mathieu est
preuve de son mérite.

 

 

  En vente partout, gros flacons.

CIE J. L. MATHIEU, Prop. . . SHERBROOKE, P. Q.

Pour «tn rhume tiévreux, on recommande les Poudzes Nervines
da ea aves la Crop. Élles calment la fiè-ro ct arrêtent les

= cui, 25 cte la boîte, 116
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Tél. Queen 7608.

  

Tél. RIDEAU 528

Docteur Jos. C. WOODS
Bachelier ès-Arte

CHIRURGIE et MEDECINE
Licencié pour Ontario et Québec.
Heures de Consultations: 1 à 8 e*

6 à 8 p.m.

283, rue Sussex, Ottawa
TEER

Tél. R. 3666

Dr J. LORENZO LAMY
Médecin-chirurgien

Heures de consultations: 2 à 4 p.m.
et 749 p.m.

169 ST-PATRICE OTTAWA
 

Tél. Rideau 796

DOCTEUR R. CHEVRIER
Spécialités :

CHIRURGIE ABDOMINALE
Heures de bureau: 2 à 4 p.m.
168 AVENUE DALY — OTTAWA
 

Rés. Tél. R.119. Bureau R. 1485
Dr J. M. RAVARY

Spécialité: yeux, oreilles, nez,
gorge.—Consultations: 1 4 § p.m.;
7 a8 pm, »

150 RUE RIDEAU
(Appartements Gloucester No 1)
 

Tél. Q. 308-504. Argent à prêter.
BELCOURT, RITCHIE,
CHEVRIER et LEDUC
Avocats, Procureurs et
notaires pour Ontario

Belcourt, Chevrier et Leduc
Avocats, Procureurs et Notaires

pour Québec
Banque Nationale - Ottawa, Ont.

Argent à prêter—Service de
collection.

NAPOLEON J. MARION, LL.B.
Téléphone : Queen 6688

Avocats et Procureur
187, Rue PRINCIPALE, Hull Qué.

Argent à prêter

M. OSIAS SAUVE, M.A.,L.Ph.
AVOCAT ET NOTAIRE

38, rue Rideau - . Ottawa
 

Tél. Q. 1136. Argent à prêter.

SEGUIN et ST-JACQUES
AVOCATS ET NOTAIRES

Etude: 18, RUE RIDEAU, Ottawa.
(Edifice de la Banque Nationale)
 

Dr EMILE H. DION
(Spécialiste des Hônitaux de Paris.)

Successeur du Dr. G. Morin.

Maladies: Yeux, Oreilles, Nez,
Gorge.

No 105 RUE RIDEAU, — OTTAWA
Heures de bureau: 11 à 12 a.m.;

3 à 5 p.m.; 7 à 8 p.m.
Téléphone: Rideau 376

77 AVENUE LAURIER, — HULL,
Heures de bureau: 7 a4 8 p.m.,

lundi, mercredi et vendredi.
Téléphone: Queen 7755.

Ce—————————————
LA

CARTES D'AFFAIRES

  

   

  

Tél. Rideau 2011

N. POIRIER et FILS
Entrepreneurs-généraux

et Evaluateurs
198, RUE CATHCART — OTTAWA
 

Tél. Rideau 304

LA CIE GAUTHIER, Ltée
Entrepreneurs de pompes
funèbres et Embaumeurs.

Service d’ambulance et voitures
privées.

259, RUE SAINT-PATRICE
 
 

 a 

LA BANQUE NATIONALE
FONDEE À QUEBEC EN 1860

Cee $2,000,000
.. $2,100,000

235 SUCCURSALES ET AGENCES
Succursale & Paris, France - . - - -- 14, rue Auber
Ottawa, 16, rue Rideau - - - - - . N, Lavoie, jr, Gérant

Succursale à Ottawa, sur la 1ue Dalhowsie.

Buccursale à Huil Agences à Montebesllo, Pointe-Gatineau,
Bourget, Curran, etc.

114040060008 64106581 50086
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Cerisier Sauvage &
| forme une aide priciense au Maoathel, à l’Eucalysto! et aux Bb
| autres ingrédients antiseptiques et curatifs qui cumposant le Sirop |

   

  

  

#24 Gauvin pour le Rhume —Récolté dans nos forêts Canadiennes et 2 24
employé en infusioræ par les premiers colons du pays, avec jes meil- =]

624 leurs résultats dans toutes lesaffections de poitrine, le Cerisier R£%.
4 Sauvage constitue un t nique précieux des bronches et des poumons. BX"
4 C'est un véritable spécifique contre la Grippe, la coqueluche, les toux ve

VW spasmodiques, l'asthme et toutes les affections de la Gorgas, des FA:
Bronches et des Poumons. -

Le Sirop Gauvin pour le
J. A. E. GAUVIN Rbume est en vente ç z

Pharmacien-Chirdsio artout 85.MONTREAL partout à 25c la bouteille. 4
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Tél. Queen 5646

MADAME DE LA MIRANDE
Dermatologiste brevetée

Poils fillets, signes et verrues
enlevés à l'aiguille électrique.

256 RUE BANK OTTAWA
 

TEL. QUEEN 8307.
LOUIS GENDRON

Plomberie — Chauffage.

Entrepreneur pour Québec et Ontario. Prix
spéciaux aux communautés religieuses,

Nos matériaux sont de première
qualité,

89) RUE DU PONT HULL.
 

Réparations de toutes sortes.

F. HOULE
GARAGE D'AUTC™ "HILES |
sufacture de Portes et Chassis,

ROCKLAND, ONT.
 

‘V@AGE DE TOUT GENRE
AVEC PEIGNURES DE

CHEVEUX
iy 81.95. — Perruques faites

sur commande -

"LIX CHEVALIER
arlevoix, Hull. Tél. Q. 7078

SERVICE OTTAWA-
TORONTO

La ligne du gouvernement, Che-

min de fer National Canadien, of-

fre un excellent service entre Otta-

wa et Toronto. Les trains partent

de la gare Centrale à 11.30 a.m,

tous les jours excepté les diman-

ches, et à 10.15 p.m. tous les jours.

Des wagons-saion, à compartiments,

de première classe, et des wagons-

Its réguiiers éclairés à l'électricité

font partie des trains de nuit. Wa-

gotig-salon, wagons-buffut et Wa-

gons de première sur les trains de

jour. .

Billets directs pour tous les poinis
à l’ouest de Torents, Pour autres

renseignements téléphonez Queen

  

 
0544, bureau de la viile, 34, rLe

£parks, ou gare Centrale.
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ON DEMANDE

UNAS DAsFr “cupeade
le ot légôre chelles. Tos$ &
_e at Dons ggrsires
“gré à $ @e! endroit, trols payés, :
Tange Ls détaits. Nailvnal Manufactu.
ca . wntrdel. ee 22

J APNOURAPHE now: la comespon.
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Manteaux de Printemps pour LUNDI chez FRFIMAN Une Offre Importante pour ' -mdi---
Dames et Demoiselles 200 Belles Robes à 35.00

  

                   

  

   

    

 

anrtet 2 35
SCRVANTE géoé-ale sachant faire Ia cui- Aucune autre saison n’u jamais présenté une si g'alidé vi-; ; © Ca ; ; & , bts ‘ Pa fr, . i "icote Tore
= MPareelLEODayaies Sactemrerà riété d’élégants modèles que ce premier arrivage de nouveaux C Taffetas, crépe de Chine, satin. tricotette, georgette,
NESERVANTEchee Mle Lambert, 471 mantezux du printemps pour dames et demoisalles. Ce magui- Nouveaux oatumes du serge tout laine, Jersey ot combinalsons a beaucoup moinsADhe ae Fol fique assriiment est si cansidérable et si va- que le prix régulier. Des robes qu’on trouve rarement
UNE FOMMEie À 73 expéiimen-e. rié qu’on y ‘ronve des doozaines de modèles Printem s à un prix si bas, Nous les avons choisies chez plusieurs

: S'atrosser Lime 8. 1 Parent, 635 King avanant- pour les danies carpulentes. It for- P grands fabricants à des conditions qui nous permet-
Elwazd.me.39-5 me un vaste choix des plus nouveaux tent de les offrir à un prix qui éton-

UNEINSTIZUTRIOSpour precibuet A tissusde la saison; tels que Hopsack, Les nouvelles modes reflètent l’état du joie nera les dames qui apprécient le chic
dard, NorthBay, Ont. BRET popeline. gabardiue. velours, et ser- qui prévaut actuellement. Le passage de la d'une robe. Nos modèles sont bien

ies ‘de laine. Toas Jes plus nouveaux confectionnés et sont de ceux qui sé-
effets de garnitures. Toutes les nou- sombre tristesse du temps de la guerre àUNEFILLE d'expérience pour coudre dans ; i Ç

duisent les femmes de goût. Les plus

 

les robes. S'udresser 116 Water, ou télé- ’ ; ; 2.
phone K. 2081 313 volies nuances. Les prix varient de I'heureuse période de paix dont nous jouissous nouvelles idées réalisées dans lu fa-

Ur JEUNE HOMME sérienx dans un mu- enfin s'exprime avec éclat dans con de ces robes sont les nouveaux

Élrenser chezDufordLite,283 rueTa): wd panneaux les doubles jupes et les tu-
oueie.LL 1 1 100010 1883 \ ’ niques. 11 y a cependant des modè-
ENE SERVANTE pour ouvrage gé- Ces Elégants Costumes nour les simplement (ailleurs magnifique-

nérale. S’adresser 17 rue Wright, ment garais de soutache de -soie, de
Hull. 39-3 ° frange de broderie et de boutons

UNESERVANTE, S'adresser181 Dames et Demoiseiles nouveauté. Maintenant vouspouvez
Avenue Guigues. 39-3 juger par vous-mêmes qu’il est de

De nouvelles lignes gracieuses leur donnent une jolie votre intérêt de venir de bonne heure  

 

  

 

   

      

   

  

  
 

  

   

  

       
 

 

 

  

 

  

    
         

    
    

    

 

    
  

      

 

 

   

     

       

    

  
      
    
   

   

 

     

         

    
    
      

    
      

 

 

   

 

 

    

 

 

       

      

      

      

 

 

 

 

   

 

    
    

      
   

 

  

   
   

 

 
  

    

     

 

 

 

   

 

 

   

    
    

      

 

 
      

 

   
  

  
         

  

      
       
  

      

    

      

          
 

 
      

      

   

‘ EMPLOIS DEMANDES silhouette délicate, tandis que la nouvelle façon de la ja- lundi, afin d'avoir le pre- 35 ol% IMA] _ . quette et l’élégante confection de lx jupe concourent à wmier choix. Spécial à ... 00 ,
UNE VEUVE esus eufant demande emploi V d B » former un ensemble d’un attrait irrésistible. Nous invi-

M OU, cmame ménagère. Écrire immédiatoment enez de Donne tons cordialement toutes les dames d'Ottawa à venir :
& casicr 4. Lie Droit, As H L di voir ces nouveaux modèles. Les prix 25 00 à 70 00 Robes enSerge

eure Lundl— varient de. see cee 408 +14 0 ° °
TROUVE t tL ine

ONE BOTTINE de damos, dimanche soir, “
ou a

le St-André, près arent, ritre de, Té- M ~~
clamer au Droit, eu peyant les frais d’on- [hme 5% anteaux pour Dames et

vo IAMS, __ es

A LOUER
Demoiselles

ATHOLL, deux chombres chauffées, aun E d !
meublées, près dr {orminns du tramway | n- Eessous ’

PeesPietro, S'adiosser Caster NeTH ° Des rentaines da différents
PETITE MAISON,trèsek:ude, 5 appuri- |A. d P d modèles à choisir. Tous élé-

hoy ame utilWf AW FTIX GE gants el nouveaux, Ces. char-
ls mai‘u, 63Qobontz.All . mantes rcbes on serge sont
SALLEDU CLUB DALHGUSIT loser R t meilleures que les prix ne inoue eurhre, banquets, zombcla, ete. 3u7- eévien

mel eure anc e p ie

3u5 Daluotais, Tél. Il. 1384. dius IE laissent enteudre. La confec-

CHAMBEESsimples 00donbios,avecpen | Il y a deux mois où vous pouvez porterces mi tion est de cette hauta qualité qui
sion, f'ndresser b 1% Trav20H} teaux, cette saison, etles modèles scni si satisti:- 75 R b donnent à ia taille une élégante tour-

LOGIS CHALE £, Z DAILOINH, Zi Lu sants qu’ils vous induiront sûrement à entamer u: ODes nure. Ce sont tous àes modèles nou-

- Heney, Tél, Rideau 1594. Pos- autre hiver. Nos rabais en ramènent le prix au veaux reproduits de vêtements de
© session le ler mal. 39-3 moins au coût actuel. C'est donc letemps .de vous = 8 95 prix plus élevés. Tous sont conformes

_— meer procurer un nouveau manteau. Séries désassorties ao. aux lignes de la nouvelle silhouette,
A VENDRE de manteaux d'hiver en charmants moddles 5 95 Spécial à 8.95, 18.09, 10.05.

® MOTEUR, 10 forces, avec contrôleur. S'a- et tissus groupés pour la vente de lundi, à.we«

dresser au gérant ‘’Le Droit.”’__32-12 Celles-ci sont dans les nouveaux etiets de corsage, avec
MAISONDOUSLE.160et 16% ruoMur- 162 ° - :

AISONDOUBLE. oat ueMurray. Magnifiques Manteaux M jupe drapée et large ceinture. Collet ct parements en

LeNrrentdupried'achat. Ne on pour Dames anteaux de Haut Ton popeline de soie. Couleurs marine, vert, bourgo- 8 95
ques pas cette chance de vous procurer B anteailx en pompon drap et 4 , > laine an gne, et brun. Spécial. se eo oo ov cu ee er we e

iété t 2. S'ndresser à eaux mantéa ° 506 En velours de laine souple. avec ;

CharlesLapierre.édificede Ja Dante Na velours tout laine, avec grand collet grand collet de fourrure. Entiere-

tionale, 18 rue Rideau, Ottawa, Téléph--~ transformable en pareil et garnitures de ment doublés de satin ou de soie de <

Queen 3049. 36-3 Ÿ boutons nouveauté. Les couleurs sont fantaisie. Couleurs pourpre. vert, 150 Robes a 15.75
ee= 3 Qi

PERDU copen, vert,brun, bourgogne, taupeot bourgogne, marine, brun, et noir.

biscuit. T'ailles, a 30, mesure , Tailles jusqu'à 40, de bus- Dans cet assortiment se trouvent des rubes plissées : à
fONTRE à Ferry Lake, Wrightville. Re- jèrement doublés de sa- i 95 Votre Nouvelle Co es 5p
; tourner à 533Somerset, tél. Queen 3174 wo pntière ° 1 oq te. Pour la vente de lundi. 19. Ju d l’aiguille, en différents effets. Ce sont de nouveaux mo-

Récompense $5.00. 49-3 : rt to TU pe au dèles de corsage à lignes droites, garnis de broderie et deAEDTis 8terrier. coinDalhousie et - . FE Pl 1 si , ] .

Arine, Unpaquet ontenantdes on. Des Fourrures a ces Prix Spéciaux sont un acement Printemps soutache de soie, avec collet de satin, Il y en a sans
sils, 2 clefs (wrench), 1 tourne-vis, une . collet. Toutes les talles.
aire de petites pinces et 1 lime. Vous m'o- est 1C1. 15 15

Piimerez beaucoup en retournant au No 11 Les fourrures se’ vendront beaucoup plus cher la M C D Spécial A... een sre 006 242 211 aan ®

ByPatrice.o_o2 prochaine saison. Bien plus d'après les rapports de anteaux en astor pour ames Le printemps a = : - ,
SURLARUEST-PATEICE.J Y2Eux tous les centres des fourrures. elles atteindront les Régulier 5325.00. ‘Très svécial 249 09 déjà signalé son ap. .

le om du propriétaire est écrit à l'inté- prix les plus élevés de leur histoire. sis 00 ace 0++ ++Ù cess see e yr oc h e par un é- 175 Robes a 19.95
ieur des livres, S'il vous plait, retourner ; > ; OUISsan panouis- EN |

Mme Mundy. épicière, 193 Priel. 41-1 Pourquoi alors-ne pas profiter de cette vente de Manteaux en Pho ue Electr: ue . . sement de modèles Des genres les plus nouveaux, Modèles avec pans la- E]
UNE MONTRE en or. Waltham avec fol: a fourrures et anticiper sur la prochaine saison: q aq d une Brace exquise comme le parfum téraux, panneaux et lignes droites. La plupart sont sans
.Partir de la gare Centrale, sur rues Sus- . . me . 4 es fleurs, notre sal ’ | s. : ] )

2 ex, Fideur, Dalhousir. Clarenceet Friel Nous avons encore une grande collection à vo- Cinq seulement, Régulier $125.00, 15 60 Tous les nouveaux oon SSnodes, collet. Toutes les tailles, Cette collection comprepd aus- *
ar : ' ce. - :

compense. » fel 41-3 tre disposition. Tous, des modèles achetés un y POUT +++ vee nee Jo ° sont représentés. La magnifique sec- si de magnifiques robes en serge ct ensoie pour les da- ,
3 UN VOILE voir de Tertiaire. depuis la gr a un an des prix qu'on nepourrait renouve(er Parures en Renard Gris siondes robes de Freiman présente mes corpulentes, tailes 41 à 52 1-2, ‘Toutes les nuan- 1;cristie de la Basilique, passant rueSi- aujourd’hui. ; tellement jan merveilleux étalage 55 A ; ; . ua !

Patrice.avenueParentet Guigues. Prière Moyennant un dépôt. nous emmagasinerons Rég. 32.50. : 21 95 2¢Jupesultra élégantes et pratiques ces à la mode du printemps. Prix spécial, lundi 19.95

: ant POUF... wee cov we are eae ean aan ribuer & la toilette du ce ce see sre ees ere eel eel ees ne en :
DIVRn jusqu’au besoin D R d de Plsland ° printemps. i

. |

FAITES DE L'ARGENT & lu lndisvu, vous ’ arures en Kenar € slande . Ch R b d S ® !sever gagner agnerde 8100 à 5200 Manteaux en Phoque de l’Hudson pos. 18.00 Modes du Printemps armantes Robes du doir pour
e l'heure durant vos heures libres, écri- hex eg. 00. | !

vant carte d'étalage. rapide et facils à ap- Régz. 225.00. 165 00 Pour... +... 2.2 40 een mee wee ees 10.95 On y trouve reproduites les inno- . 4
prendre. Aucuna démarche. Nous vous en- POUL... «vv ose ame oop esas sas oss ° vation les plus authentiques de New- Dames et Demoiselles !
geignous comment en français et vozdon: Rés. 250.00. Parures en Lynx Naturel York pour le printemps de 1919, tou- * .votre trivail. Ecrives au Département I SQ, tes rayonnautes dé charme et de nou- :our remielzsoments American Show Card Pour..EEALRAL T'ég. 46.00. veauté. C’est là le début d’une nou- Pourquoi payer un prix élevé pour une robe de soirée,

choos angi Yonge ei Sauter. Tons P Res. 330.00, 245 00 POUR. co ten in en aes nee qe eee . velle série exclusive et distinctive de 4U@nd on peut choisir de cet assortiment de modèles, der-Surie “HWESTENTEINES OUT... oot tev sen son vos son sun e : modèles que Dame la Mo ; nier cri, chiques en garnitures et en dispositions, pourSERVICECIVIL ursdusoir. S’aiver Rég. 375.00. 290 G0 Etoles en Castor lancer dans le monde. Ce anita un peu plus que le coût du tissu. Elles sont confectionnées
reer Pour... .. 20." Sees see vee ser 000 * 0 ‘Très spécial 21 étalage de jupes du printemps est des. plus nouveaux tissus tels que soie, chiffon, taffetas,
a VENDREOÙ A ECHANGER Rég 475.00. 350.9 pie rer eue ee el 75 d'une remarquable étendue, Et les tulle sur drap d'argent. etc.. etc. Rég. jusqu'a 27.95

— —— POUT... tee sev eve saa ssa sas ov ° ® prix sont tous modérés ’ 50.00. Prix spécial pour lundi. Cee .
MAGASIN ot maison privée attenant an . _ ; : . * :
SHmacasty, à vendre J Embrun. apparte- P. S—Les manteaux à 165.00 sout tons garni: Pelerines en Phoque Electrique
nant  M.so Angeatin Lalonde, dans le cen- en barci!'. les autres sont garnis de vison, Kolin:xk ‘ 3 SPECIAUX
tre --: village, votsin de l’église, du cou- , ; à CAT . , keg. 40.06. on 0 eumsvont er d'a buresu de poste, et en fare de taupe, herminz, zibelins d'Alest . CPOSSUT, C-  Gpéelal..s 2.2 22e LL LLL LL LLL 13.75 1 carpette Axminster, 7 pds x 9 g
la manque Royal: Mee Augustis Laicud-. taiy.e. . Pe LT, > x.
Embrus, Ont. 38-6 I Etoles en Phoque de l’Hudson pas. Rés sel Pour 25.00. La curiosité. un jour, tua un chat — paraît-il. Mais
AUTOMOBILE RUSSELL de septplaces. ' . : ... carpette Wilton, 90 x 106. Rég. . . e mi ; si A1TOMOBI ou x cnonger pour preprifé À Etoles en Renard Rég. 45.00. 79.00—50.00, | n alesbas Le que ce mignon défaut des femmes...
su sut première hypothèque. parcouru | § . = du WAV 0» ‘sur 0 -carpette Vilton, 9° 2! Rég et e s hommes, est touj § ier. Si v
12 00» miller seulement, on vasfaite cond.- Toutes nuances. 20 F.C. dx Ta! a =, FOUF..6 060 000 000 000 40 s 14 LL Le 30. 0 89.00—Pour 75 00 #0 2 120. Reg. ve "oes ! te ujours meurtrier. Si vous
sien. Dsnce.x quatre pneus extra. Cruse de ; “6 Axminsters Tour corridors. 4'6 vous iutéressez aux congoléums, venez voir notre assor-

ate: uv t 0 t ., a= . . . 4 X : r . : : . -

B'adressezHot Vieror:2 134Murres. 50 PR ° d T | Sous tenons raeolétm unis; ESaEeaT 6’6. Rég. 14.00—Pour 10.95. ’ timent. Nous hain couleurs er YY surtout de-
A re ns, mLSr Seven rae cm OY T . Linoléumy incrustés; | 20 tapis de foyer Wilton, 36" x puis quatre ans, dans une grande variété de nuances «

AS - . . . ; P 26553 ne * , : :
BOIS SEC A VENDRE | apis e . O1 € Tapis en liège; ! Dé © | 83”. Rég. 138.50—Pour 11.70. * de dimensions. Nous serions bien aises de vous les fail.£ À Livoléums et prélarts par emen e 22 carpettes en tapisserie, 46 Xx 5°. voir, car nous sommes convaineus qu'un examen atte+ TE : d'escaliers; Rég. 6.50—Pour 5.25. oo . Troibo JA IA Corde où au Voyagz. K learflax Linoléumsimprimés de | "€ 800 autres pour votre choix, Voi. tif vous prouverait qu'ils sont dignes du droit d'entrd

Bois scié dans les cozrs avec scie ronde A Lt 4 verges de largeur; ; eu es Je tag là pourquoi tant de gens n’achètent dans toute demeure, ‘
’ ; cent Lipnéums imprimés ‘de : ge | jamai ua tapis sans d'abord consul + A ‘ ; 42 ;

VICTOR HUOT IE Les ancisne Egyptiëns connaissaient 5 verses de largeur: me : ter Freiman a Nos prix spéciaux pour undi vous intéresseront. §BN . po roe ; A mener —— ane. - an …pe : Ca ddil.

"IR et appréciaient la vacur de la toile. Prélarts imprimés d : Se
; , 8 _ p de . +

104. rus Nelson Tél, R. 3934 inc teiie antique, datant de ka Ile dy- 2 verges dé Jargour: - oq 3° . 3S ti
Las:ie (environ 47:17 A. J.), fut derniè- eo detoutesLes couvertures de Bibliothèque a Dections

- ivre ; A | 5 | her — le f x Neponset.
NAISSANCE 1ement comparés cous le microscope _ AVIS—Donnez votre commande da de Macy

avec un morceau de belie toile iriandat- Neponsei dès maintenant, car nous pré-

Nootpe fontparsà iif| se Le seule différence appréciable VONécialMur E prochaine. Bâti en chéne choisi. fini doré
L parlaisot amie de fa baissnnce ane ail, é‘ait que dans le tissu égyptien, le dia- Spécial, Inndi, la verge currée 95 ou fumé. CrasisieoaUr section
"face le 10 courant, baptisfe sous les nors ; <e- ; ; ; SEs ese ci eit Ll Le... ® moyenne, ule I er >

» { So. MarioAmandaLucie. Porrain vi qua inètre des fibres semblait plus fin. La grande, un fronton et une base

Tue, os My.e Fusing Loree rte oy nature et l’utilitéde la toile sont restés Rayon des simple Rég 25.43 18 95

Mee 7. Dubé. La mère e enfaut se por- . . § . . =9. .

t:nt bien. +1: B les mêmes à travers les âges. La toile Spécial ve ee ee ue ods

DECES a toujours été employée partout où un Draperies
GAGNON—Lucile, décédée à l'âge de 17 | tissu résistant était requis.  Aujoar- H Chaise ou Berçeuse ‘

mos, le 13 (étre, hue ie Jboufant ‘’hui ele trouve. une NOUVEUGLE appli- ousses pour Meubles ys he if .n- M. A p TJosephe 8 nm, ; - . sas : ‘ as c.
55rueMaisonneuve. Hu.l, ep and ew cation dans les tapis de toile Klearflax. n Notre atelier ostmainte- sion.fui or ou “fume. Dossier ia
département de | In**rieur. 4L1 IN Nous voue fnvitons àvenir voir nos ta- mondes passéesetpeut aan” panneau capitonné avec boutons,

¢ SrLOUE iJosenhJonquesRotand. fn pis IXNearflax, dans les magnifiques cou- rer à l'avenir prompte li- larges bras et profond siège à res-

divine Duquette, décédé le 15 février, à ieurs sous lesquelles fis se présentent. vraison de housses de tous sorts.Mecouvertde cliché.00E :
LES,de5, olyFunéeaigen cotarisimidi sous profiterons de l’occasion pour vous Sores:Veuillez notes cocl: Epon.ene aeons ens 8499 à
là eu cimetière Notre-Dame. 411 montrer nos magnitques draperies don: bonne qualité. Leur confec ; +

: A J . onfec- i
PROULX-—M. Cyprien Proulx, époux de les couleurs s’harmonisent si bien avec tion est parfaite et nos prix

I’) omore Ronit ille,dé-uddlo 14février à ces tapis. Freimgs est l'ageut excusil sont agrenblement bas. Es-
er e ans, Luuverail manche # des tapis de toile Klearflax, à Ottawa. sayez-nous, ;..-e:-nous dans
8. ses. de za résidence, 115 Waser, à “out di : dé ya
« Basil.que, et de Ia au cimettare Nowe pe es PEons - 7 50 et p'us. A balanc> €. *ras ne nous
Lise, 11; s’rées, FIX... + 0 f*raverzz pci top légers .i D légers.

LEGARE—M. Arthur Légaré, de Rue .
vy . 4

vilie, époux de Denalia Caudres:. Mea PERRBRILLSLs LOLEEOOILLL0RGGSRS G t t B Ch t fi i Chaise pourle 14 février à 1230 qeures a.m, à : ùge ‘ à. 2 an S e as es er 1€ ad . - °
da 4) ans et 3 muis. Sérvylture lulidi mn- = ° . Î ue . Cre eee Convenir Rayons a Livres

; tin à 8 heures À tachapelle ue ia paroisse 2 Angerl <5 G t Ri d Fill tt - Mesurant 81. Ave: € + 1-2 élové CS 2 a bras ar-

et entæwement a. cimetière SoieLame de et \ æ ants 11EW09 pour nlettes rondis. Re:so:is soil ou 4e pirotwr . Coussins Avec bras à ressoi.s 4. >

Hull . Lo 411 % fs In blac, gris et bleu mari- 19 mobiles recouve < de lu 1: Cieure tupis- 109 00 et devant aussi à Tes- Combines
Ÿ Cache-Corset C. Lundi, le paire . ES 210 serie {leurie,7: 11° .60. Spécial... .. ° sorts. Rég. £1.00. Spé- En ciéne massif. genre’
. » . ; . +. À ‘ : sit,

: ants en Tissu Epais 0000 59.95 mission, fini fumé. 64” de

 

   

IN MEMORIAM.

Prions pour nos merts. C’est

De bonne qualité, à sc gi. vocuces se bo 1:
dentelle. Très spécis:, Je:01.    hauteur jar 44" de la:gaur.

Trois ttrofiÿs inférieurs, ta-,
blette-railonge a: sommet,

     

     

   

e -

pour Dames
Doublure lainease, en blanc 25 : e ° elman Berceuse pour

  

aussi <u devoir p-ur tous de per ogy .
pétuet sur sonvenir. Bouffantes pour Fillettes et noir. Lund’, la paire ..... o onvenr miroir anglais. glace biseau-.. : co tée. La section des Jivres
GN MGNUMTNT est te mar- 2 Beuffantes en cotor avec élastique 5. ui e* Bas Fini Cachemire Cttawa Haut dossier eb siège mesure 52 x 17. à 4 tablet-

tes ajustables. Intérieur en-à ressorts. Coussins
pour Dames : RIDEAL ET MOSGROVE mobiles. Rég. 81.00.
En gris, crème, vert et noir. ad " Spécial .. . 59 95

. 49 Téléphone Rideau 1700. 6 + 0 0 0 °

que bien sensible de na.re Affec-
tivn. Le cheix est fa:1!- à nus
atelivre

J. P. LAURIN, 95, rus Gorges.
"edneana

i$ la tatBe En ciel, rose, blanc. Valeu. eacep 45

tionnelle 2..... 4.24 444 au nas see 22 03 |Css SaSGEN ALBION Lundi, la paire .. .. .. ..

veloppe et roe. Régu-

spéciel……. … . 41.95
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d’un succès remarquable, ca; eu 1896

le Danemark exportait an Angleterre

environ 95 tonnes. d'oeufs, -pendant
qu’en 1913, ce chiffre était porté à
1,660 tonnes. Avant l’époque où le
Danemark a formé des organisations

d’éleveurs de volailles et s’est oc-
vupé de l’industrie. des oeufs, 1a

France fournissait à l’Angleterro la
plus grande part de l'approvigionne-

ment d’oeufs, mais lorsque le -Panec-
mark a établi son industrie avec l’An-

gleterre sur des bases solides, la Fran-

fait Pinfusion dee. ¢

Trois Cents TassesUneLivre
MONTREAL! ŒUFS AUGMENTE

Cours fournis par McDougal et EN CANADA
Cowan, édifice de la Banque Union.

VENTES DE VENDREDI APRES.|L'ILE DU PRINCE - EDOUARD
AVEC SA POFULATION DE 10L,-MIDI

Emprunt de Ia Victoire 1922—| 000 AMES, A FOURNI 1,000,000
D8 DOUZAINES D'OEUFS A

 (COMMERCE-AGRICULTURE
|
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INDUSTRIE LAITIÈRE
POUR L'AVANCEMENT DF L'IN-
DUSTRIE FROMAGERE. LA
COMPETENCE DU F*RfU-

CANT ET D'IMPon: <" "1
PRIMORDIALB.

 

Maire indwstHe fromasère : fait

suftôut cea dernières aaBies un

progrès qac personne no conteste;

“ apt également admis que nous de-

‘rons ce progrès à l’organisation de

wotre système d'inspection et aux

It:s qui ont été pessées pour régle-

men&r ce@e industrie.

Il y a une autre chose qui est

$galement vrai et dni il es, il me

pomble, grand temps Ge se préoccu-

por: (esi, qu'avec toute notre orga-

risation nous devrions faire encorg

mieux que nous faisons. Oui nous

devrions obtenir cencors de meil-

leurs résultats; inais pour ies ob-

tenir il faut d'abord de meilleures

fabriques. des fabriques assez im-

Pportantes pour pouvuir payer un

salaire convenable & un-fabricant

d'expérience, Fans quoi nous ne

pouvons espérer arriver à faire une

comparaison avantageuse avec les

moysn veus COBtriv-ies à dubg:ras-

ser la provioce d'un certain nom-

bre de fabricants gai peuvont dire

d'excellents gerçons mais qui n’ont

pas les aptitudes voulues pour étre

f«bricants; laissez-moi vous dire

que pour 1919 nous avons refusé

j'squ'à date des permis de fabri-

quer le fromage à ‘9 fabricants, et

la liste n’est pas épulsée, puisque

nous avons donné avis à quelques

centaines d’autres que leur permis

2e serait accordé -qu’après qu’ils

auront suivi un cours à l'Ecole de

Laiterie. De ce %ombre plusieurs

se répondront pag à notre avis et

£eront par conséquent privés d’une

recommandation. Ce qui veut dire

que si ces fabricants incompéients

ne trouvaient pas d'emploi, le per-

centage du fromage No 1 augren-

terait, rapportant par conséquent

plus de profit aux patrons et plus

de satisfaction à ceux qui sont

chasgés de voir a l'améliorgiion de
la Iabrication.

Notre prochain article parlera

des febriques.

E. ROURBEAU,

Inspecteur général des fromageries,
sers

LE NETTOYAGE

MARCHÉD'OTTAWA
 

PRODULTS POTAGERS—

Pommes de terre, le sac .... $
Pommes de terre, le gallon ...
Carottes, le sas ........
Betteraves, le sac ...
Navots,' 18: sac”...
Choux, chacun
Oigauns, le gallon ..... 1o¢ a 20e
Patates sucrées, la livre ...….. 10c
Oignons, le sac .... $1.00 & $1.60
Choux rouges 5¢ A 10¢
Fèves, la chopine ........... 20c
Pois, la chopine
Celery, la douzaine ........ $1.0)
Laitue, le paquet
Rhebarbe, le paquet

Pommes, le galion .... 2

LAINE ET PLUMES—

la ib ....

naLed

20c

Plumes d'oie,
Laine. ia 1b
Plumes de volailles, la lb

PEAUX—

Peaux de boeuf, ln lb ...
Peaux de mouton .. .. 3
Peaux de veau ...... !

POISSON—

“Hafldock' frais, la ib
Moruë damarché”...
Haddéek-gelé . 0." “10e à 1:
Flétäl:Beté (tréfénest>. J. 20
Fié élé (éntiér),. .. 25 à z6c
Saumon. de Colombie (entier)

- 25c à 266

  

Saumon de Colombie (tranches, 30c

| 3500 à 100, $750 à 100, 8360 à

à 100 1-4, $700 à 100, $1000 à

100 1-4, $200 à 100,

Emprunt de la Victoire 1927—

$2000 à 100 3-4.

Emyrunt de la Victoire 1957—

$180 > 103 3-4, $300 à 102 3-4,

3500 à 102 ?-4, 8500 à 102 3-4,

S2100 à 102 2-4.

Emprunt de l: Victoire 1933—

$159 à 101 1-2, $1000 à 101 7-8,

$400 à 101 1-23, 83000 à 102, 8160

à 101 3-4, $100 à 101 1-2, $1000 à

101 7-78. $100 à 16! 1-3, £530 A

101 5-8, $2000 a 101 7-8, $500 à

101 3-4, $900 a 101 1-2, 2200 à

101 1.2, $2000 & 101 7-8.

Nor Amn Pulp—10 a 4.

Brompton Rights—256 à lc.

Brompton—23 a 58.

Dom Stee!—10 4 60 1-2.

Riordsn—25 à 117 1-4. J55 A

117 1-2, 25 à 117 1-4, 55 à 117

1-4, 4) à 117 1-4, Z5 à 117 1-4, 30

à 117 1-4, 117 :-z, 10 à 117

1-4.

Laureniide-—10 à

201, JU à 203, 25 à 2025,

-25 à 202, 10 à 202,

Dom Glass—15 à 41, 10 à 41.

Lmpruut de la Victoire 1923—

25 à

201 1-2, 25 à

75 à 202,

350 à 100, $100 à100.

Dom Steel—3200 à 87 3-4,

100, $200 à 100, $350 à 100, $2000 |

$100 à 100, $100 à 100, $200 à 1004+

= Dimpriark, on à bbtouu des. réeult-its

nemeut géhéral des produits alimuntai-
“res, 71,581,620 douzcines d'oeufs, l'an-

née dernière. Les chiffres se divisent

comme suit par provirce: a
Province

Ontario . . . .

Quétber . . . .
Saskatchewan 492

N.-Feosse , , .

Manitoba . . :

C-Arplaise ,

Alberta . . .

N.-Beanewisk .
le FeBourd.
Vukqu.

miétrx*connus en Canada et qui est 1
considéré coume

eu, la,matière, déclarait

que.gi‘sbaque personne en Canada sc
Péateait” Un devoir de faire «de l’éle-
rage!daa volailles, on pourrait facile-
Pinptret en pêfs Ue temps s

L'APPROVISIONNEMENT ALI

MENTAIRE DE CE PAYS —

L'INDUSTRIE DES OEUFS AUG-

MENTE DANS LES PROVINUES

DE L’EST.

n

0

i

Le Canaua à fourni à l'app-ovision-| A

P

De d'oguf
25,258,740
20,622,320
4,924;320 1
4,925,580| ¢
1,556,140 ¢
3,924,800
5,746,650
3,518,800
1,060,000

85,120
les

Popul.

©.583,274

2,035,258

gag

48L,538

185,61

392,480

. 374,661

321,889

100,000

5,012

ahen éleveurs de volatiles

étant ane uutor“e

récemment.

‘acquitter

re de ce pays. Au
vagéh 4

de Ta,‘dette de iruey

travail des menbres de ces “#Cerek

née,

d'ocufs qui se, gâtaient à cause du

‘ait que les fevmiers les détrmaient

ce s’est rendue vompte que sou com-

rerce d’oeufs aveu l’Angleterre di-

minuait considérablement.

‘qe
”

Le résultat le plus remarquai

u de ces organisations, a été d’enga-
er les formiers à mettre régulière-
lent sur lc marehé les oeufs qu’ils
vaient à leur dixpogition et à fgire

arvenir aux. conse&Mmateurs les pou£s

lorsqu'ils gent absolument frais. !
Eu Canada, avant l’organisation ou.
vaut l’établissement des ‘‘ Cercles’,

on calcule qu’on perdait, chaque ap-

de 5 à 10,000,000 de douzaincs

L# ol les

Canada les

hez eux trop longtemps.

‘Cercles’’ existent en

fermiers se sont vite rendu compte
qu'il était plus avantageux pour eux

de mettre sur le marché des‘ oeufs ab-

solumont frais que d’attendrs a une

épogue out les oefs sc vendent un pen

plus cher. C’est que presque toujours,

orsque le fermior fa:sait une aceu-

mulation d'oeufs, il arrivait qu’une

certaine

étaient gâtés,

lui une perte considérable. Dans 1'Ile

du

100,000 ames & compris ce fait, et elle

n'agi en conséquence,

proviuce à fourni l’an dieraier, à l’ap-

quantité de ees derniers

ec qui encourrait pour

Prince-Eocard, la population d

Ds fait ,cette

; Riche de toutes les Vertus du Thé

5 FE RENE

aENt DEL

Prix MINIMUM,
ÀVALEUR ALIMENTAIRE

MAXIMUM

Qu'en Paquets Scellés ........ Noir ou Vert
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.{ provisionnement général des produits
alimentaires un million de douzaines
d'oeufs. La province do Québec a fait

également en ce seus des progrès re-

marquables, et l’industrie des ocufs

dans celle provinee s’est dévcionpée
récemment dans rs nroportions extra-

ordinaires.

D'après M, J-E. Bergey. spéeialis-

te sur l'élevage des volailles et sur
l'industrie des oeufs au Collège d’A-

griculture du Manitoba, les fermiers

de la province du Manitoba commen-
cent à se reudre compte que le système
le plus payant pour eux à adopter est

celui de ne jamais tarder à mettre les

oeufs sur le marché Jorsqu’ils sont
absolument frais.
Dans l'Alberta, il un ser-

vice central qui s'occupe de la dfstri-
bution des oeufs qui sont fournis par

tous les fermiers. Le résultat a été
des plus encourageants. Ainsi, en

autres provinces ou ies autres pays

qui produisent la même variété de

fromage, et qui sont à ce puint de

vue mieux favorisés.

Les provinces de l’Ouest doivent

surtout à l'organisation de bonnes

fabriques l'essort qu'a pris, ces der-

niéres années, leur industrie laitié-

re. La province d'Ontario qui a

mourtant des fabriques bien plus

tonsidérables que nous, songe à or-

ganiser de grandes compagnies de

"patrons qui contrôleraient un

grand nombre de fabriques. Les

promoteurs de ce mouvement allé-

guent, entre autres choses, qu'avec

leur système actuel le progrès est

trop lent, qu'il s’en est fait même

très peu en ces dernières années,

" parce qu’un grand nombre de fabri-

ques emploient des fabricants sans

. @&périence, leurs revenus étant in-

à jhorVeillçux au point de vue conime
q lalpar. l'élevage des volailies, En
Le, ys,Lie du Prince-Edouard à été

> Hiorièrement remarquable pour
‘son “volume. à 'élevage de volailles, de
même que Pour la quantité d’oeufs
que catte province a fournis à l’ap-
provisionnement des produits alimen-
taires de ce pays.

Dans différentes parties du Cana-
da. des ‘“‘Cercles‘’ ont été établis
dans le but de stimuler l’ardeur de
l’élevage des volailles. Dans ces
‘* Cercles’? ou organisations d’éleveurs
de volailles, on discutait et on dis-Can Stnel25 à 60. sitoencore Seulement les moyens

Ca i > ge des volailles_ Can Felt—5 à 6 3-4. mais encore d'eu obtenirle splus grand5
nombre d’ocufs possible. C’est au

VALEURS MINIERES Danemark qu'on à pris l'initiative
dans le mouvement d ‘élevage des vo-

par C.

’ Saumon de Gaspé. (entier) ... 50c
Saumon “de Gagné Stranches) 38e
Poisson. blanc ee A “van ee. 200
Huîtres, la .ch e say DOC edie
Huitres en:‘écaill 18:08. 83.4.400

VIANDES—

: Porc (pesant), la }b .
Porc (léger) ....,.... 20 a
Volaille ...... Ve aN hood28e à

Agneau, quartiet#de"‘#errière
sarang

Mouton (carcass&)Ess
agneat, quartiers, aes’“devant

‘’23c à
13 à 13c

+... 10 à 1%c
eo 13 à 15c

33c à 35c
32.00

Wavagamack Bonds—$100%

86. 5600 à 86.

., Ogilsie BondsB-—31000 à 102.

Can. Car Priv.—425 à 84. 25 à 84,

Can 8.'S. Priv.—50 4 77.

Ciment Com—1 à 65 1-

65 T-8, 15 à 65 1-2, 10 à 6

à 65 1-2, 30 à 65 1-2; 20 à

à 65 3-4.

Shawinigan-—i0 à 115 1-2. 30 à

116 1-2, 66 2 116 1-2, 25 4 116 1-2,

75 à 116 1-3, 1 à 116, 235 à 116 1-2,

100 à 116 1-2, 15 à 116 1-2, 25 à

117, 25 à 116 3-8, 10 à 116 3-4,

ÿosk 117. -

DE LA SEMENCE
On nettoie les semences pour se

procurer les graius les plus gros ct

les mieux nourris de la plante que

l'on veut semer, Pour obtenir ces

grains, il est nécessaire tout d’abord

d'enlever toutes les impuretés, dé-

bris de paille, halles, poussières et

autres matières inertes, graines de

mauvaises herbes, graines d'autres

plantes et tous les grains défectueux

de l’esnèce que l’on nettoie—grains

petits, retraits, avortés, etc.

Généralement, le semence est mal

nettoyée parce que l'on n'a pas les

cribles ou grilles nécessaires ou par-

ce que le moulin ou tarare n'a pas

été bien nettoyé. Tout bon .tarare

bien conduit, dans lequel on peut ré-

gler parfaitement le courant d'air et
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Zac

Boeuf, (carcasse) evens
Boeuf (devant)
Boeuf’ (derrière) ...
Poulets, la livre ....
Volailles, ch une ....

PRODUITS LAITIERS—
Oeufs, la douzaine .

Beure, au seau, la 1h ....
Leurre, en pains, la lb..

  Goût exquis de l’Avoine de
l‘Alberta sans égale

Ao “LE MEILLEU GRUAU”

ÀWestern Canada Fiour Mills Co, Lisnito
a. Burezu Chef - - - Toronto
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lailles et dans j’industric des oeufs.
Cours fourni Malcolm

T
e: Sur Ie sufet seraient à

suffisants pour en engager le meil-

feurs. Toutes les opinions émisent
citer, mais

fe fe tiens pour le moment qu’à si-
: €naler ce mouvement afin que les

intéressés sachent que, si notre voi-

tine croit y trouver son profit et

‘- sauvegarde de la bonne renom-

mée de son frômage d’avoir de

meilleures fabriques qui alent des

rovenus suffisants pour s'engager

tes fabricants compétents, il va

«ans dire que nous ne devrions pas

hésiter de faire tout notre possible
vour aviser aux moyens d‘amélio-

rer notre, position qui est loin d’é-

tre aussi avantageuse que la leur.

Je sais pa: avance que la chose ne

peut se faire du jour au lendemain;

je sais aussi que nous n’obtiendrons

: ces améliorations que lorsque les

P
r
e
s

+
+

x

cultivateurs seront convaincus qu'il

y va de leur Intérêt; Je-me rends
parfaitement compte que, pour con-

vaincre, il ne suffit pas d’affirmer,

mais qu’il faut établir que nous

avons raison d'affirmer: c'est donc

où l‘on peut ajuster à volonté une

série de quatre cribles ou plus, fait

un travail assez satisfaisant.

PRINCIPES GENERAUX

Impossible de donner des

tions précises.

instruc-

ll serait impossible de donner pour

le réglage et la direction du tarare

des instructions qui s'appliquent

dans tous les cas, car les differents

lots d'un meme genre de semence

peuvent exiger un traitement diffé-

rent, même dans un méme tarare.

D'autre part, le même lot de semen-

ce peut exiger différentes combinai-

sons de grilles dans différents mou-

lins suivant la grandeur et l'inclinai-

son des grilles, la direction et la

force des secousses, la force du cou-

rant d'air, la façon dont ce courant

d’air mmippe le semence et la 7apidité

avec laquelle le grain passe sur les

grilles. Le conducteur doit exercer

esn jugement et son ingéniosité dans

te réglage du tarare pour nettoyer

le mieux possible un lot spécial de

 
Il cst nécessaire d'avoir un jeu com

- plet de grilles.

n est” très important d'avoir un

jeu complet’de grilles en fils de fer

et en tôle perforée et de toutes les

grosseurs, pour les petites graines.

Le manque de l’une ou de l’autre de

ces grilles peut causer une perte con-

sidérable de bonne semence, bien su-

périeure au coût total de l'équipe-

ment complet.
Avantde mettre ‘le tarare en mar-

che, on doit faire unessai à la main

des grilles arrangées par série, l'une

par dessus l'autre. N'oublions pas ce-

pendant que les résultats obtenus a-

vec lé talare ne correspondent pas

nécessairement .au, travail fait par

les mémes grilles- eniployées
main. Ce n'est que par l'essai réel au

moulin- que l’on peut décider quelle!

est la meifleure gtille pour le lut de

semence en question.

La fonction du crible émotieur (cri

ble supérieur):

Le crible. émotieur, ou crible supé-

a la;

Wiggins, édifice Birks.
hprepade the

VENTES DE VENDREDI APRES-

MIDI

Dome Lake—200 à 1-4.

Dome Extension — 3,600 à

1-2; .500 à 29 1-4.

Gold Reef—1,000 à 3 1-2

Kirkland'Lake—500 à 48 1-2.

Mclntyre—100 a 1.81; 100

1.81; ‘100 à 1.80,

Preston—500 à 5.

Porc. Imperial—1.000 à 2:

à 2 3-4.

Davidson—500 à 65.

Tisdale—1,000 a 2 3-4.

Vipond N. T.—-3,500 à 26; 75

25: 1,000 à 26 1-4.

Wasopika—3,000 à 42 1-2; 500

ih 41 1-2,

Adanac—3,700

21 3-4; 500 à 32 3-

1-2; 5,000 à 21; 1,0%

Bailey—2,000 à 5.

Beaver—600 a 41-4.

Gifford-—6,500 à 4 3-8;

n°
“us

29

a

3,600 
1 006 à

de sa
eu =.(5

C’est ce pays qui, le premier, a établi
un commerce d'oeufs avec 1
re en 1870.

rendu compte que les fermiorsdeta.
naieut chez oux les ooufs afin de pro-
fiter d'une saison plus favorable pour
obtenir des prix plus élevée pour leurs]
produits,
l’idée de former des organisations ou
des ‘Cercles’
cupaient non seulenient d’une façon
plus particulière de l’industriv des} *
oeufs, mais encore prendiaient tous
les moyens possible pour recueillir lea] Ÿ
oeufs que les fermiers détenaient à
Ja maison.

cles?” an Danemark à

1

¢

Le

Angleter-
A cette époque, on s’est

C'est alors qu'on & voucu

dont les membres s'oc-

Le travail de ces ‘Cer-

été couronné|
1

   

tre Ottawa et Montréal est fourni
Parle Chemin de fer Pacifique Ca-

SERVICEDETRAINS|:
d

MONTREAL :
Te d

Un servige de trains excellent en-

d'Ontario.

‘ince d'Ontario, 56 Cereles Agricoles

qui

917. le service central ou le comité
entral a pu mettre sur le marché 450

anges -t'ocufs ou 15,025 douzaines.

En 1918, jusqu'au 30 septembre, ce

même vomité central a mis sur le mar-

hé 4,28% caisses d'oeufs ou 128,880

"dévvainbs.

Des progrès considérables ont été
accomplis dans l'industrie des oeufs
depuis quelques années dans la pro-

nee de Québec et dans la province

En 1916, dans la pro-

ont mis sur le marché pour les fer-
jimiers une quantité d'oeufs représen-

ant une valeur de $34,287.00, En

918, ce chiffre a été porté à $210,000.

Dans la province de Québec où l’in-
ustrie des oeufs s’est développée dans
e grandes proportions depuis quelques

nnées, ce sont les cercles agricoles

font la propagande en faveur du

éveloppement de l’industrie des ooufs.

Dans tes autres provinces du Ca-

nada, On remarque aujourd’hui, que

les fermiers font non seulement l'é-

levage des volailles aur une plus gran-
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‘’DOC”
Tabac saritäïre spécialement destiné aux classes sédentaires

et soumis à une expertise chimique

9 Hvres par colis postal....................81.05 la livre
20 livres par express

100 livres par express
1 livre échantillon

Frais d’expédition ou de transport au compte
Tabac de choix le plus parfait.

S’adresser directement à

A. CoO TE

"643 0204 61 4 1 1 5 0000 0

1 qi ? 4»

ECONOMIE

1.00
9“

1.50 “f

l'ueh- teur.de

 - Comté de Montcalm

     

 
 

 

 

4 1-4. . häadier, comme suit:— ; .
Hargraves—4,000 à 4. de échelle gue jamais, mais encore
Mining Corporation—200 à 2.40. ay VIA LIGNE COURTE qu’ils disposent des oeufs de leurs

Right of Way—1,000 à & 1-2. poules quand ces derniers sont abso-
Témiscaming — 3.500 a 28; 100 Tusiemt frais. On ne trouve plus, au-
33 1-4, Jourl'hui. comme autrefois, des fer-
Trathewey—690 à 39; Laisse Ottawa (gare Centraie). miers qui font de l'accumulation

38 1-3; 509 à 38. 6.40 am. tous les jours, arrive : d'oeufs pendant des semaines et quiae 5. Ja ta 26 =, arrive à; Ge
Hollinger 400 & 6.35 Montréal (gare Windsor), 9.401agçreag ee fyment special pour. y o A - -UN COMPLOT Hk. ès oëeuls sur fe marché nique et délicieux. Enveloppé dès la sortie du £ffnrçeil est protégé

Aujourd’hui, plus que jamais les, 3 ; vrai 5 eile. «à désiré«Quitte Oltawa (gare Centrale), p J J ‘ contre la manipulation. Livraison à domicile, « désiré,
> 45 o.m. tous les jours (excepté le formiezs du Canada devraient se ren: 10

tarare est d’enlever le plus possible  & travers le crible’ Les impuretis A MOSCOU iju2 L

emaCS

dimanche), arrive à Montréal (ga- |." ("Pte Gu une occasion exception.

des matériaux légers, sens gaspillage Plus grosses-que le-bon grain‘feront Londres, 15.—On a découvert à

re Windgor), 12.50 p.m. pelle leur est offerte. De fait, les
Quitte: Ottawa (gare Centrale), ermIiers peuvent ‘compter inaintenant

Inutile de bon grain. Ce courant toute le longüéur du crible ettombe- Moscou ‘une autre ‘conspiration an-|3,30"p.qr, tous les. jours, arrive à non seulement sur le marché local, m0
d'air n'est pas assez fort cependant; vont à l'arfière. Ne donnezpas trop, tibolcheviste”, daprès une dépêche Boilangerie hygiénique—4568, rue Catherine. Tél Carling 574. }

quelques bonnes "de trapidation au crible, ou ne lui; par télégraphie sans. fil’ regne hier. Mugasin de détail—135, rue Bank, Tél. Queen 267. i

Monixéal. (gare Windsor) 7 15 » mais Encore ‘sur To marché étranger.
myc) = ’ | VZest.que les relatiqne commerciales]

i donnes pas une inclinaison telle que : Les chefs, y compris Mlle Maria Spi- VIA RIVE NORD entre le Canada ct les puys d'Europe = zei ; : vont se développer dans de Inrges me-

|

semem—————
s Quitte Ottawa (gare de la rue] sures, et que les oeufs canadiens pour- |
road), 7.30 tous es jours (excep-|ront trouver un marché avantageuxaeopusos dours (sxcop.| ront trouverun marché avantageuxBHpeer

(Place Viger), 11.20 p.m. dans d’autres pays. Que les fermiers {
Quitte Ottawa (gare de la ruejdu Carada ne perdent do vuelefait

Broad), à 5.15 p.m.. tous les jours,

|

qu’en augmentant leur élevage d’ani-
arrive à Montréal (Place Vigor).! maux et de volailies, de méme que leur
10.15 p.m. production en général, ils ne prennent,

Pourbilleta et autres renseigne-

|

aueun risque, enteñda qu’il u ‘en tient
ments, s'adresser au bureau des bil-

|

qu’a eux d'établir dans les pays d’Fiu-
lets de la ville, 83, rué Sparks, où |ropé des marchés sur des bases éten-
aux gares Cantrale et Broad. dues et permanentes.

“ cé que Je 156 propose te faire.

: 253 commencerapar parler de la

raiaiion qui extste généralement

entra las petites fabciques et la

compétence der fabricants.

Nous avons à différenies reprises

*  ommenté des relevés de la qualiié

du fromage fait dans des fabriques

“ recevant plus ou moirs de lait,et,
&l . craque fois. le parcen“ase moyen

i "de fromage No 1 étsit moins élevé
H “ Kane les petites fabriques que dans

colles. qui recevaient ‘plus de lait.

Le résultat de ces relevés ne m'ont

jamais surpris parce que je sals,

‘“oomme tous les intéressés . de-
vralent le savoir”, que, sauf quel-

ques ‘exceptions, l'on engage dans

y ces fabriques des fabricants bon

marché. Cos hommes qui g'enga-

gont au rabajs sont, soit de vieux
-“ftabricants incompétents, soit de

jeunes qui n'ont pas encore donné

… des preuves de, leur compétence.

> Parmi ces derniers il y a de très
, ; bons hommes, mais Îl y en à égale-

men: qui sont inférieurs. A tout

événement, nous n'avons jamais la

4; cértitude en engagoant un jeune fa-

#brlcant qu'11 donnera satisfaction.

* 8"! prouve par les réeultats qu'il

:esi compétent il n'ongagera proba-

2 blemeat daus une fabrique plus im-

. portante; 11 ne faut pis s’an éton-

ney: un homme de valeur exige un

semence. Il ne doit pas suivre aveu- rieur, doit-êtré juste assez gros pour

glément les instructions fournies par laisser passer ‘la semence et retenir
les fabricants. Ces instructions peu- les grosses impuretés. Lorsque la
vent être bonnes pour nettoyer un, semence à mettqyer contient beau- (
lot ordinaire de s« e2nce. mais elles | coup de graines de mauvaises her-, J
ne peuvent s'appliquer à tous les lots | bes, d’une grosseur semblable à celle 4

de semence sans exception. On ne:de cette semence, il est difficile de!

peut indfeyier pour la conduite des; les en séparer. Pour nettoyer celte
tarares que des principes géné-|semence, réglez l'inclinaison du or

raux. ble, la force des secousses, la dimen- ‘

. sion de jjqurer de la trémiepour
Iinporiance du courant d'air. que le aheTonto et que

Le but du courant d'air dans un! le plus possible des semences passent

  

  

Le Pain
Quaker et
Mother

Votre épicier J'eut vous le fournir en tout temps, Ft est hygié-

‘Quiite Ottawa (gare Centrale),
5.50 a.m. tous les jours, arrive a

. {rue Sparks o ec .“C0 à p u gare Centrale.

e
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  s'il n'enléve pas

graines en même temps que les bai-,
les. C’est le seul moyen d'éliminer | la plus grande partie des semences ridonovo, ont été arrêtés.

les fmpuretés qui, à cause de leur | passent avec les graines de -mauvai-

grosseur, ne peuvent être séparées e5 herbes,Parfois, 11 est nécessaire DEMISSION
per les grilles. Cette fonction du cou-, Ce Mettre de pétita blocs de bois sous | ’
rant d'air a une double importance: l'arrière du fârare pour diminuer | D AMBASSADEUR

Washington, 15.— Le présidentelle facilite le travail des grilles en l’inclinaison du crible émotteur.
chassant une partic des grains légers Wilson a accepté la démisston de M.
Qui, sang le courant d'air, devraient Sharp, comme ambassadeur de Fran-
passer à travers les grilles, et pour- ce. Elle prepdra effet quand |l aura

un suscessent,raient à la longue les boucher. On

tient compte de ce fait dans quelques as
tarares en diminuant autwnatique-| Ne pas-kisserpasser lo bon grain. {mez:ce sur le cr!bdle fuférieur, ou s'il
ment la crépidation des grilies lors-/ S'H n’enlève pas avec les graines de a donzé à ce dernier une inclinaison
que l'on avemente la force du cou-| Mauvaises herbes, des petits grains trop forte, i! ne réussira pas à enle-
rant d'air. de la semense que l'on nettoie, c’est ver les graines de mauvaises herbes

un sigs? qu) n'est pas assez gros.* beaucoup plus petites que le grain

—

-.

 

Le Lait est un Ali-
ment Parfait

En ces maisons d'Ottawa où ne péstètre que je digi
jeur en toutes choses, où règne un atmosphère de cunfurt,
dn bies-Stre et de bon goût qui révèlent un sens purfoii
d’un idéal de vie supérieure—l’usage constant fu lait pi
et frais de Producers Dairy ost tout à fait naturel.

Un -coup de téléphone vu une carte-postale améueron:
nos produits a votre porte.

La jonction du crible cribleur (crible

inférieur).

Le crible c'ibleur, où crible infé-

rieur, doit-être juste assez gros pour  C
A
R
R
E  
 

  
Le çcurant d'air est un détail très

Sûrvues.

-vent s'abtedir ce s'adressant

salaive rénumérateur, ot les petites

fabriques

Pour payer ce salaire.

n’ont pas les revenus

Un des premiers pus dant ce dens

“serait bien de s’assnrer de la com-
pétence du fabrimant qui oise ses

Cr renseignements peu-

aux

1mspocteurs Généréus, qui se fe-

‘ront un plaisir. de donner les in-
0 duAVE SMS ~~TA>

iniportant dans le fonctionnement

du tarare; le conducteur fera bien

d'axpérimenter pourvoir au juste ce

qu’il peut cn tirer. I! cst souvent
utiie de passer d’abord rapidemènt
de la semence A tiavers le moulin,

pour enlover les poussières et les
balies au moyen du courant d’air,

puis de la nettoyer plus lentement une ou deuxfois, en re servant à In
gtJanet tan Tgp caval Sia ar M5.

/
i A 3

 
Les cribles inférieurs sont générale.

“menta toile métallique (Bde fer).
DopeyBare 1 Ww ee ey ow

La semencedoit passer leMiementsur |
dés" crible.

Généralement, lorsque le grain

contiant heaucoup d'impurctés, plus’
il met de temps à passer sur le cri-

ble inférieur, plus l'on enlève d'im-

puretés. Si le conducteur essais de
7005 Crée NÉECCSaceen

'

  

Jdaus lequol elles se rencontrent.

by cad parfois. don de faire tomber le

grain à l'arrière du tarore.

! On fait parfois un ineilleur ouvra.

I ge lorsque l’on nettoie un lo: de se

mencé où arrangeant les eribles de

façon à ce que le bon grain tombe

derrière le tarare, ou à l'endroit où

des Impuretés sont généralement dé
 DUFORD,PAPIERS TENTURE, PIN

Limitee
CEAUX, VITRES, ETC.

SPÉCIALITÉ DE PEINTURES PREP/"TE8

DEUX

283, rue Dalhousie et 70,
-- - A memes 2e
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PRODUCERS
275, RUE XENT
NOUS LE LIVRONS PARTOWT DANS LA VILLE.

Licence du Contrôleur des Vivres—No il-1016,

+
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Cet

-! ste Associée.) De bonne heure

À

G -

\

Bis veu:a Séclarer qu'elle abandon-

  

-——

; troupes ont pris le controle des asus =: zaz

et de l'électricité

# tation des employés des

sostes du tilégraphe et du

M. Lloyd

;eorge nc peut retourner

Mieléphone. —-

j= Paris.

IENACESDEGREVE

 

selfast, 15. — (Dépêche de la

atin, les tronpes sont devenues

à Belfast.

 

   

opepegune

|ENANGLETERRE|

 u tresses des usines du gaz et de

ectricité.

Le maire a lancé une proclama-
et se dit assuré que les mili-

es donneront maintenant leur

bui-aux autorités et demande aux

ontaires de s'engager

ers services municipaux,

“ “ LES MINEURS

.vondres, 15.— (Dépêche de la
M ->e Associée). Ls situation in-]

irielle se maintient la méme et

attend les résultats de ia con-

pnce qui doit avoir lieu mardi

M:hain entre les représentants

mineurs, des employés de che-

hs de fer et des ouvriers du

YF sport.

M1 est entendu que l'on essaiera

s'unir pour agir en commun à

e réunion. Les mineurs fédérés

t les seuls qui ont complètement

ini leur attitude et qui ont eu

réponse jusqu'à présent. Les

ployés de chemins de fer et du

isport sont encore en négocia-
Ks.

.e premier ministre, Lloyd Geor-

est très interressé au résultat

négociations. 11 n’est point sans

Bliser que les troubles ouvriers

vent retarde: sérieusement la

onstruction nationale et le dé-

ppement du commerce, 1! pro-

gera donc probablement son sé-

© en Angleterre au lien de re-

ner Immédiatement à Paris.

LES FACTEURS

  
   

   

 

   

   

   

  

  

=», derniers troubles sont cau-

par les employés du ministère

portes aussi que par ceux des

es du télégraphe et du télépho-

qui commeneent às'agiter.La ré-
te fermente depuis quelque

 
dans les |-

 

Londres. 15.-—LORD BEAVER-

BROOK a subi une sérieuse opé-

ration hier matin. Sa condition est

aussi satisfaisante qu'on pect y

Lattendre en pareille circonstance.

La condition de Lord Beaver-

par les docteurs Bruve et Trotter.

L'opération n complètement réus-

si. Le Dr Bruce reste auprès du pa-

tient.

Celui-ci a passé une bonne jour-

née el va mieux.

re

re

rm—————

manifesté plus clairement& une

assemblée qu'ont tenue ces em-

ployés hier soir.
Des résolutions ont été passées

deimañdant l'appel d'un

congrès d'employés du ministère

des postes et des lignes de télégra-

phe et de téléphone en vue d'obte-

nir des gages plus élevé fet des

meilleures conditions de travail.

Les orateurs de cette réunion ont

déclaré que si les demandes des

employés ne sont pas entendue la

grève wera déclarée et que l'on s’u-

piraaux mineurs, aux empjcyés de

chemins de fer ct à ceux du trans-

port.

Les ouvriers en construction dg

navires et les ingénieurs de Mer-

seyside ont décidé de ne pus se met-

tre en zrève immédiatement pour

avoir une réduction dans les heures

de travail. Tls préfèrent aitendre

immédiat

 
ps et le mécontentement s'est le résultat des négociations,

 

IES MAISONS IEJJEU À OTTAWA

 

: danger pourIajeunesse.

—La police n’a pu encore

*<zouvrir le fugitif Wilson.

 

sures les recherches de la police

tr découvrir Albert Wison, ce

mptable de la banque d'Ottawa.

disparaissait il y a deux semai-

laissant un déficit de $3,000

s ses livre., oni été vaines. Le

‘cau des déteciives a fait parve-

la photographie et la descrip-

1 de Wilson à toutes les agences

M bure:-- de détectives du Cana-

et des Étais-Unis, 1! semble que

ssUM &: été ‘2 victime de la mau-

   
  
   

   
  

  

  

    

  

    

   

  

   

  
   

 

    

  

M paie Cu Jeu qui fait tant de ra-
M5 dans ! : faomllles. Ses amis

portent Wilson était d’or-

atre ©. * 4 *- aant quel-

fui ‘et 15 + M aurait

-dl'ur +1 UE, - tripets

Jets 1 ‘On n° : - pas de

he dans las enjc -

sorsqu'il vint de sa os rn.ughe de

Mid, comté de Comptou, Qué.

h rait, dit-on, plus de $2,000 d’é-

mies el. ma.itesnt il est parti

- $3,000 a son !--11 >t la police

leg talons . ve de ces

aves, vin afiers

dustrie.

tra nt;

KR n emi de Wilson a ra‘ nlé qe!

™dernier s’affiliait l'an dernier à
petit club où l’on ne jouait que

:t train et Wilson ne pouvait

dre beaucoup, Quand le club

1ba Wilson se jeta dans les filets

n sutre club plus important où

aisait piètre figure.

’ilson demeurait 490 rue Cooper.

malle et ses effets sont encore à

te adresse. Le soir qu’il disparut

iso rendit à Ja haute ville avec

piques amis et les laissait vers

t heures en leur disant qu’il al-

jouer une petite partie, De-

gs 1'on n'a plus entendu parler de
Quo*ques amis seralent à or-

hiser une collecte pour payer le
Best de “Vilson, La banque n'a  ait 16, pgenrauite du Wileon sf i'ar.

v. gh }
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LE MEURTRE DU
SHERIF McKAY

TIRE

 

CARMEL ADMET AVOIR

SUR LA VICTIME. — 1I. PRE-

TEND QU'IL ETAIT ALORS

HYPNOTISE, 2

Prince-Alvert, Sask.…. 15. — (Dé-

pêche de Ja Presse Canadienne).

Carmel a admis qu'il avait tiré sur

le Shérif James McKay lorsque ce

dernier vint a Steeple Creek l'au-

tomne dernier pour opérer une saÂ-

sie à la maison du DrGervais, C’est

la seule Géclaration remarquable

qui a été faite au cours de l'enquête

Lajoie dans le cours de la-journée
d'hier et d’aujourd'hui, #

Carmel a décalré qu’il. éfait sous
I'infiuvence du Dr Gervais qui le
gardait pour ses fins et qd l'avait

hypnotisé pour lui donfte*vie som-

meil. avait déclaré le médégin.
Carmel dit qu'il n'avait alors

qu'une idée fixe, celle de“ther qui

qe ce soit qui essaierait “de faire
du tort au Dr Gervais,

L'enquête se continue.

M. LAVIGNE

 

SERA CANDIDA},
IL EST RUMEUR QU’IL DEMIR

SIONNERAIT AU DERNIER MO-

MENT.—M. LAVIGNE NIE—IL
IRA JUSQU'A LA

M. Lavigne, candidat choisi par les
électeurs de Wrightville pour la poste
d’échevin du quartier No 1, posera of-
ficiellement sa candidature dans le
quartier No 1.

On avait fait courir certains bruits
qu’il démissiounerait au dernier mo-
ment, mais M. Lavigne nie la chose.
Il ira jusqu'au bout, dit-il.

J'ai été choisi par mes compa-
triotes pour les représenter# T'hôtel-
de-ville de Hull, ef jo cro qu il est

 

se een devoir Jo comshaser le Butte
A li I «of
A A !

LA
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JA CRISE OUVRIÈREENANGLETERRE

 

LEPRÉSIDENT
:WILSON EST
"EN ROUTE!

Parig, 18,—(Dépéche de la Presse

associée,,)—Le président Wilson a

quitté hotel Murat à 9.05 heures,

hier soix, pour la station des Invali-

des, d’où, il est. parti pour s'en reve-

nir auxHtatsUnis. Il était escurté

r
r

«

 
 

 

: aimer. — P. Faber.

(CONVENTIO

brook est devenue si critique qu'el-;

le a nécessité une autre opération -

sérieuse, qui a eu lieu hier matin |

par un.détachement de gardes répc-

blicaines..7/

LorientHyv%, le premier
ministre Clemethceatr- tous les mem-
"bles du cabinet francais, M. Jusse-

. rand, 'ambassadeur frangais à Wash-

ington, le général Pershing ot id'au-

tres notables se rassemblérent a la

station des Invalides pour dire adieu

aM, Wilson,

Pour aller: vouloir; pour aller

droit: se vaincre; pour aller vite:  

 

NTIONDES
Elle aura lieu à ‘àOttawa, du

17 au 22 mars prochain.

 

La Fédération du Service Civil «

communiqué à la presse le manifesle

suivant:

“La prochaine convention de la

Fédération du Service Civil du Ca-
nuda aura lieu a Ottawa, du 17 au

32 mars 1419.

‘’Le nombre des membres. le nom-

bre des associations et le nombre des

villes représentés dans les rangs,

de la Fédération est maintenant si!

considérabe que cette convention

sera vraiment la représentation des

eimpioyés au gouvernement canadien

et qu’elle marquera une nouvelle

ère dans l'organisation du service

civil. |

“Les délégués à la convention re-

présenteront des associations loca-

les, provinciales, districtoriales ou

de classe tel que prévu par la pré-

sente constitution: un pourles pre-|

miers 200 membres ou moins; un

pour chaque 200 membres ou plus

jusqu’à concurrence de 1,000 et un

pour chaque 1,000 de plus. Plus de

100 villes, de Charlottetown à Vie-

toria, auront droit à la rerpésen-

tation.

‘Le feutleton se lira comme suit:

affiliation avéc le travail organisé, classification et salaires, efficacité

dans le service public, le fonds de
retraite, la responsabilité de l’em-

ployeur, nouvelle constitution. cour

d'appel ou commission d'arbitrage,

paiement des dépenses de la conven-

tion, programme et activités de la

Fédération. organisation, représen-

tation et construction.

“Les délégués sont priés de se

préparer à présenter les vues de

leurs associations sur ces sujets. en

particulier l’'affiliation avec le tra-
vail et le programme et les activités

de la Fédération.

Le président du comité local des

préparatifs est M. A. J. Tulley, du

bureau forestier, Ottawa; le comité

se compose des présidents et des

secrétaires des associations 10cales.”
——p———

EN COUR
Un. nommé Emery Séguin compa-

raissait en cour, ce matin, sur l’aceu-

sation d’avoir eu chez lui de la bois-

son avec l'intention de vente.

= ee

4 
L'aceusé comparaissait, ve matin,

devant le recorder Desjardins.

‘L'avocat’ dela Couronne, Me Ste-

Marie, prétendit qu’il était inconce-
vable-uve-M, Séguin cut. une si grande

quantité de boisson chez lui pour son

usage personnel,
Et Me Champagne, avocat du défen-

deur, a demaudé au juge de renvoyer

la plainte pour la raison qu’il u’y

AYAit aucune preuve suffisante voutre

| Séguin.  Jugemen -tsera réndu le 19 courant.

—— aa=== =
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ANNIVERSAIRE
D'ESTRÉE EN

RELIGION
Une imposante cérémonie avait

li& hier au monastère Notre-Dame

de la Charité.Les révérendes soeurs
Marie Saint-Louis Tierney et Saint-

Joseph Roche célébraient le 506 au-

niversaire de leur entrée en reli-

gion dans la communauté. Mgr J.

O. Routhier, vicaire général, chanta
la messe. Le R. P. Duhaut, O.M.L,
prononca l'allocution de circonstan-
ces en francais ®t le R. P. Finni-

gan; O.M.I.,, en anglais.

Parmi ceux qul assistaient a la

cérémonie on remarquait la révé-
renda mére Saint-Norbert, de Dal-

las, Texas, soeur de révérende

soeur Marie Saint-Louis Tierney;

M. M. T. Tierney, frère de ia jubi-

laire. sa femme et sa fille et un

grand nombre d'autres.

Une bourse fut offerte après la
cérémonie à la révérende sueur Ma-

rie Saint-Louis Tierney par sa niè-

EMPLOYÉSCICIVILS
LES BUREAUX
D'EMPLOI OUVRIER

DANS QUÉBEC
Québec, 15. (Dépêche de la Pres-

se Canadienne.) — L'abolition des

bureaux de placement ouvrier, qui
a été demandé par les ouvriers de-

puis quelques années, sera étudiée

à la présente session du parlement

de Québec.

Le bill que ! Hon. M. Taschereau,

ministre des travaux publics, a pré-

senté ne décrète pas l'abolition. de

ces bureaux privés, mais laisse le

Lieutenant-gouverneur

 

 

  

 

en conseil

iibre de fermer en tout temps.

 

GE PROJET D'UN
H est teut à fait impopulai-

  

re.—Lee employés civils y

sont particulièrement op-

poses.

La motion que M. l'échevin Pi-

nard doit présenter au conseil muni-

cipal pour faire construire un hopi-

tel général, au coût approximatif

d'un million et demi de dollars. est

soumis à la discussion des électeurs

d'Ottawa en général et en particu-

lier de ceux de la Basse Ville qui ne

voient rien de bien avantageux dans

cette proposition.

Nous avons rencontré M. l'éche-

vin Guertin ce matin et lui avons

demandé son opinion sur cette ques-

tion. Comme on le sait, cet hôpital

projeté serait construit sur l’em-

placement actuel de l’Imprimerie

Nationale qui serait démolie dans ce

but. M. Guertin nous fait remarquer

que plus de cent chefs de famille du

seul quariier Ottawa sont employés

à cette imprimerie. Bt. lon peut

étre certain, dit-il, que si 1imprime-

rie Nationale est démolie, elle ne

sela'pas reconstruite dans. la basse

ville, ce qui serait au détriment de

nos employés civils.

Cette imprimerie est le gagne-

pain de plusieurs citoyens de la bas-

se ville et ils ont raison; nous, dit, M.

Guertin, devoir d’un mauvsis odil
tout projet qui lendrait à mattre, en

douté la reconstruction de cat édi-

fice qui est déjà assez éloigné de

leurs résidences.

Le projet de M. Pinard est donc

tout au moins considéré inopportun

et îl est. à peu près certain qu'il re-

cevra une forte opposition au con-

seil,

j! y.en a beaucoup, dit M. Genest.

LE PAIEMENT
DES TAXES AUX
ECOLES SEPAREES

 

“La commissiondes écoles sépa-

rées n'a pas l'intention de porter ur

gros coup avec sa décision de rendre

publics les noms des catholiques qui

ne contribuent pas au support des

écoles. Un des buts de cette décision

est d'attirer l'attention de ceux qui

sont dans l'ighorance de leur cas et

« ‘Nous avons maintenant les in-

formation et la logique ordônne d'a-

vertir ces gens de façon à ce que

ceux qui volenL les contribuables

qui supportent des écoles aient l’oc-

casion d’amenderiles circonstances.

S'ils ne le font la seule alternative

qui nous reste est de refuser de don-

ner l’éducation à leurs enfants. Les

contribuables qui payent leurs taxes

aux écoles séparées ne peuvent con-

tribuer-à l'éducation des enfants de

ceux qui payent leurs taxes aux éco-

les publiques et qui viennent cher-

cher l'éaucatiohchez nous’,

Jeudi les contribuables en ques-

tion ont adressé une pétition au mi-

nistère de l’Education a ce sujet,
————

UNE AMNISTIE
EN ITALIE

Rome, 15.—(Dépêche de la Presse

Associce)—A l’occasion de la pro-

clamation de la constitution de la so-

ciété des nations, le roi Vioter-Em-

manuel signera, dit-on. un décret

d’amnistie militaire et politique.

NOTI.—En fera-t-on de même au

Canada?
—_—

ERREUR
Une erreur de typographie s'est

&lissée dans l'annonce de M. David-
A

son, marchand de fourrure, annon-|.

ce publiée dans notre édition d'hier.

11 faut lire 3269.00 au lieu de

$275.00 dans le prix de vente des

manteaux en castor piqué pour

dame et $325 au lieu de &475.00

dans celui des manteaux en phoque

de. l'Hudson. 
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NOUVEL HOPITA
EXPLICATIONS DU

JUGE LANGELIER
ECRIT -AU PROCUREUR-GE-

NERAL LANCTOT. — WHITE-

HFAD ENCORE EN CAUSE.

 
 

Québec. 15, (Dépèche de la

Presse canadienne). Son Honneur

le juge Jangelier a envoyé une let-

tre à l'assistant-procureur-général

de la Province de Québec. Dans

cette lettre il explique ia conduite

UNE COMPAGNIE
ALLEMANDEEST

_ ANÉANTIE
Berlin, 15. —L offensive nilemande

contre les Polonais à été. arrêtée, vu
les dissensious politiques parmi les
troupes, d'après une dépêche de Brom-
berg au ‘‘Tageblatt’’, Le conseil des

suldats a refuré de reconmaitre un or-
dre donné récemment par le ministre
de la guerre, D'’un--autre. côté, les
troupes l'ont acceptédt ont élu de
nouveaux chefs militaires. Les opé-
rations imilituires ont alors cessé en

dépit du fait que les Allemands ont

 

 ¢tabli une position favorable contre!

les Polonais, qui se préparaient al
avancer aygc des furces, aupérieures. |
Une compagnie de soldats alle-

mauds, sous le commandement du licu-

tenant Parthenhcimer, a refusé de re-

touruer à Bromberg. ct la dépêche
ajoute qu’elle a été attaquée de trois

côtés par les forces polonaises.

La compagniefut presque entière-

ment anéantie et son commandant fut
tué.

La dépêche au ‘‘Tageblatt’’ dit que

ment à organiser une autre offensive

ct cssaicraient en premier lieu de dé-
fendre les communications de chemins

de fer entre Bromberg et Schneide-
mubl contre les attaques d'artillerie
des l'olonais.

La dépêche dit que les Polonais,

dans le territoire aceupé, forcent les

familles allemandes à envoyer des té-

légrammes aux personnes du sexe: mas-

culin de retourner immédiatement

chez eux. A

Ou ajoute que quand ces hommes

s'en retournent, ils sont versés dans

l'armée polonaise sous menace d’in-

ternement.

L’AFFAIRE MOREAU-
CHARETTE

La poursuite inteniée par le mai-,

re Moreau, de - Pointe-Gatineau,

contre M. Charetie “hour ‘refus de
celui-ci de lui remettre un livret
trouvé sur la rue et contenant des

notes personnelles, vient d'avoir

son dénouement ce matin.

Son Honnéur ‘le juge Goyette
vient de rendre jugement en cette
affaire. )

Charette a été condamné à $2

d'amende et les frais, ou cing heu-

res de prison. Il désirait en appe-

ler de ce jugement, et demanda à

être admis à caution. Le jnge refu-

sa, — Alors, i} à payé. I! s'en eat

tiré honorablement. Le

—_—

UN COMPLOT *
CONTRE QUÉBEC

C’EST AINSI QUE L'ON QUALI-
FIE LA DEMAROHE DE SIR
WILLIAM PRICE,

-0m

   

Québec, 12.--(Dépêche de la Presse
Canadienne}. -- Des protestations in- qu'il a prise envers les réfracta!-

res à la loi du Service Militaire. |

Le texte de cette lettre v’a pus:

encore été rendu publie mais on;

s'attend à ce que le juge Langelier

fasse une déclaration à ce sujet.

cette aprsè-midi.

Il apparaît que la lettre cite cer-

tains arrêtés en conseil qui don-

nent la permission aux juges d’im-

poser une amende aux réfractaires

dans les cas où ceci leur semble
juste.

Le juge Langelier ajoute que le

Colonel Whitehead, inspecteur en

che? de la force policière du Domi-

nion, esi: venu a son bureau et lui

a donné des instructions écrites au

sujet des punitions à imposer aux

réfractaires. coed,

QU'ON NE =
L’OUBLIE PAS

Les directeursdeFOrphelinot St-!

Joseph sont priés de ne pas oublier:

l'assemblée qui sera tenue au cou-:

vent de la rue Rideau, dimanche

après-midi. le 16 courant. Entrée

sur la rue Waller,
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dignées se sont faites entendre, hier

soirZA UTA réunion du Comité financier
ivil, quand on apprit que sir William

Prise avait orvoré des télégrammes

a tous lex niaires d'Octaria leur de-
mandant de rutsstar auprès du mai-

1e de Québec au sujet &a la vente des

liqueurs aux soldats.

L'échevin Fiset a dit que .c’éitait

un complot dirigé contre Québec. Il
demands pourquoi sir William Price

a pris cette voie de détour et qu'il
n’est pas venu lu:-raême. trouver lc
maire Lavigueur.

Une enquête sera jrobablement ins-

tituée sur la vente”:les liqueurs par
les trafiqueurs.

. AST-CHARLES
£uchre dimanche, le 16 février,

à 8 h. 50 p.in., au profit do l'église
et sous le patronage de la Société

St-Jean-Bantiste, section locale.
onescfr

AVIS
Avis est par le présent donné que

tout argent dû au feu Dr G. Morin
devra être payé au Dr Emile H.

Dion, spécialiste dans les yeux,

oreilles, nez et gorge, son succes-

seur, à 105 rne Rideau, Ottawa, ou

à 77 Avenue Laurier, Hall.

A. E, CARON, administrateur.

34-6

  

|| Mme ROOSEVELT
EST EN FRANCE

Le Havre, 15.— Mme Théodore
Roosevelt est arrivée ici hier sur

ie vapeur français Le Lorraine, Ei-

le à été reçue par le Heutenant Ver-
dier, de l'état-major de M. André

Tardieu, haut commissaire français

auxEtats-Unis, qui plaça À sa dispo-

sition, au nom du gouvernement
francais, tous leg_moyens civils et

militaires pour lui permettre de +i-

siter la tombe de son fils, le lieute-
nant Quentin Roosevelt. Aprés avoir

visité le tombeau. Mme Roosevelt
ira en Italie visiter se sosur, Mlle

 

les forces allemandes sont actuelle-|

NOS SOLDATS QUI SONT
EN SIBÉRIE REVIEM

 

ONT
LE PRINTERPS PROGHAIN

 

Le contingent de Stbérie reviendra ce printemps. Le retoir s'effec-

tuera probablement vers la fin du mois prochain ou en avril. Le gouver-

nement avait laissé entendre la chose il y a quelques semaines.

nant c'est bien décidé.

Le contingent constituait la contribution du

Mainte-

Canada i une démons-

tration générale. Lorsque l'armistice fut déclaré le gouvernement hésita

à le faire partir, mais après avoir commnminiqué avec outre-mer il fut dé-

cidé de ie faire. Le contingent n’en a pas été une seule fois aux mains

avec les Bolcheviki, bien qu’une section d'artillerie canadienne qui ac-

compagnait les troupes impériales nit tiréd quelques ohns dans les enri.

rons d'Arkhangel. Le contingent s "est rendu en Sibérie par lg France.

On avait annoncé lorsque le contingent partit que ce ne serait que

pour un an après l'armistice. Mais les choses se sont précipitées. Le coût

du rapatriement sera considérable. mais le gouvernement impérial en

portera le poids.

SES

| ELU PRESIDENT

 

 

 

   

M. W..G. POWER, de St-J=&ombe,

Qué. qui a été réélu président de

1' Association canadienne des hom-

mes de chantier.
+

  

ECHOSOCIAL
is24 courant

N. Cuénier,

Louis Chépjer. de la rue

Hull.

On annonce pour ie

le mariage de Mlle J.

fille de M.

du Pont,

montier.

—On annonce pour le 26 courant

le mariage de MHe Anna Hébert,

fille de M. et Mme J. E. Hébert. à

M. Albert Leblanc.

—~Mlile Constance Thomas rece.

vait mardi en l'honneur de Mlle

Gabrielle Faribault. On remarquait

Mlle Marguerite Desjardins, Mile

Rita Brophy.

May Stuart,

Mlle Jeanne Roy, Mlle

Mlle Osborne Foley.

Mme Rober: Blais et MHe Maroue-

rite Chassé. Milles Rita et Gladss

Challonier on: donné le thé mardi

en l'honneur de Mlle F'aribault et

Mlles Kearns recevaient hier en son

honneur.

M. ct Mme Ldouari Kavanagh, de
Sudbury. sont en visite hoz leurs pa

rents, M. et MMe Charles Diott . de

la rue Broad.

PParmi les sénalecurs et les députés

qui arriveront la semaino prochaine
pour l'ouverture du parlement et qui

logeront au Château, menticnnons Jes

noms dù maire de Québec et de Mme

Lavigueur: du sépateur Luvergue.

d'Arthabaska; du sénateur Jules T'es-

sier. de Québec: de M. James Robb, de

VaHeyfield; du sénateur Dancurani,

de Montréal: du sénutéur et de Mrae

Landry, de Québec; du sénateur. de
Mme George Foster ot de Mile Foster.
de Montréal; du Pr Lesage, de Mont-

réal; de M. Alfred Leduc, de Mont-
réal, et du sénateur McCail, de Simeon.

Un magnifique soupe-- avait

au Prince-Rupert, cette =

Tier,

 

avec M. B. A. Du-

we, Trav

 
*

mi les hitc3 on remarqguait: Miles Tau;
et Dorothy Racine, Mile Ethyle Sou-

lière, Mary Dwyer, Katbleen Daly, le

Dr et Mme FE. Paveur, M. A. Larose,

M. J. Boucher, A. Gaudry, J. Gau-

thier, JJ. Viau et nomvre d'autres.
M. Arthur. Daoust a été nommé par

les fabricants de papivr, local No 34
de l'Internationale, délégué à la con-
férence d'Albany, N-Y., qui aura leu
le 18 février. M. Daoust faisait partie
du comité de publicité durant la grè--
ve des employés de la compagnie
Booth, l'automne dernier.
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UN MINIMUM DE
$5.00 PAR JOUR

Toronto, 15. (Dépéche de la Pres-

se Canadienne.) — Le* représen-

tants spéciaux des Unions ouvrières
se sont rencoutrés hier soir au Tem-

ple du Travail et ont diseuté des

moyens les plus efficaces que l'on

pourrait apporter pour le règlement

de la question du chômage.

Les représentants ont. décidéÀ cet

effet de demander au gouverne-

ment, dès l’ouverture de la session,

de passer une loi qui accorderair

aux ouvriers la semaine de quarante

heuies et un minimum de gages de

$5.00 par jour.

La résolution fut passée em pré-

 

isence du sénateur G. D. Robertson.

Ministre du Travail dans le Cabinet

Unioniste, qui demanda aux ou-

vriers d'user de modération, le

Ministre du Travail dit que les de-

mandes faites aux induatriels sont

trop lourdes pour l'époque et gue

‘ces demantes sont plutôt destinées

à leur causer du tort”.

ls sénateur RoDertson vint ex-
pr ‘ment d'Ottawa à Toronto
pour entemire les demandes des ou-

vriers et leur donner ges consetir.

le sénateur a donné des détails

très complets sur Te programme

qu'entend suivre Je Gouvernemen!

pour résoud'e 'e problème ouvrier.

Le gouvernement. selon Jui, & f'in-

tention de faire faire des travaux

qui coûteront $240,000,000, Cette

somme pourra fournir du travail

pendant six mois à plos dé 154,006

ouvriers, si le minimum des saldires

est de $4 par jour.

‘D'après mai, détlare le sénatel

Robertson. $4 pai jour devrait être

te minimum des gages oclroyés.’”

pt

EUCHRE A
:  WRIGHTVILLE
DIMANCHE, LE 23 FEV.

Organisé par le Cercle
des Jeunes Gens, au profit
de l'église.
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Théâtre Russell

| JEUDI  
20 FEVRIER 1919

CONCERT
Lm
aae

L'”=” HESTRE
SYMPHONIQUE

D'OTTAWA
Sous la direction de

M. Donald Heins

\

-

 

SOLISTES:

Aline Van Barentzen,
Pianiste.

Kathleen Hungerford,
Soprano.

 

 

Sièges: 25c à $1.00       
 

 

bles — Fourrures
Articles de vête-
ments pour dames, Emily Carew… = - -

Mme Roosevelt salt, très fatiguée
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messieurs et en-
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Pr---vai vous priver de cof et d’“léganne?
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